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A

MONSIEUR OSTERVALD
PASTEUR pe L'EGLISE

DE

NEVCHATEL-
MON TRES CHER PERE.

4 U moment que je
A me f{uis déterminé

à jource petit ouvrage Jay
pris le paru de vous le
préfenter mon cœur
la juite Reconnoiflance

X 2 dont
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dont je fuis penetré
m'ont également porté à
vous donner cette mar-
que publique de mon
tendre, de mon pro-
fond refpe&. Je n'entre-
rai pas 1cy dans le détail,
de ce que vous avés fait
pour moy, durant mon
enfance, pendant le cours
de mes études, depuis
que jexerce mon Mini-
ftére Vos Bontés re-
doublées vos Inftru-
étions vos Avis, votre
Direction, le fecours de
vos Saintes Priéres font

autant
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autant de chofes, dont je
fens mieux le prix, que je
ne puis l'exprimer.

Agrées donc, Mon
TRES CHER Pere: qu'a
mefure que je vous témois

gne icy combien je fuis
fenfible à votre tendrefle
paternelle, je donne ef-
{ortà mon cœur, que
Je loüe, benifle le Ser-
GNEUR des faveurs dont
il vous comble dans un
âge très avancé Vous
travaillés acuellement
autant, peut être plus
que vous ne l’ayes fait de

X 3 votre
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votre vie, cela tou-
Jours avec facilité, avec
Joye, avec ferenité.
Vous ne vous contentés
pas de remplir regulière-
ment les fonctions de vo-
tre Saint Employ, vous
continués encore vos Le-

çons, vous donnés
vos foins à des Ouvrages,
qui ont pour but l'Edifi-
cation de l'Eglife en gene-
ral, en paruculier celle
du 'Troupeau, que le Ser-
GNEUR VOUS à confié de-
Puis près de foixante ans.

Beni foit Disu qui re-

com-
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compenfe d’une manière
{1 diftinouée votre Zele,

votre Pieté qui ex-
auce en même tems les
Prières les vœux d’une
famille dont vous faites
la joye, les delices.
Elle demande au Ser-
GNEUR Cette famille,
j'ofe affurer Mon TRES
cHer PERE 9 qu'un grand
nombre de bonnes ames
le luy demandent avec el-
le, qu’il vous conferve en-

core long tems, renou-
vellant votre vieilleflé,

vos forces qu'il vous

X%4  fou-
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foutienne dans vos tra-
vaux qu'il vous prote-
ge précieufément,
qu'en repandant fur vous
{ès faveurs les plus riches,
il remplifle par là les fou-
haits les plus doux de
votre Eglile, de vos
Enfants y Jufques à ce
qu'il trouve à propos de
vous accorder le falaire
qu'il à promis à fes fide-
les Serviteurs.

Continués moy Mon
TRES CHER Prre, J'at-
tens avec confiance que
vous ne me les refuferés

pas,
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pas, continues moy, Je
vous en conjure vos bon-
tés, le fécours de votre
direction celuy de vos
prières. C’eft là le defir
de mon cœur, ce font
auffi les fentimens dans
lefquels je vous reitere les
affurances de tout ce que
l'amour filial a de plus
tendre, de plus fournis.
Je fuis avec le plus pro-
fond refpect.

MON TRES CHER PERE.

A fs e17- AU) Votre très obeiffant Fils,

I. ROD. OSTERVALD,

Xs PRE-
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PREFACE.
NV] ceux qui liront cet Ouvra-
à £e fur la Sainte Cême,N W'y

de fort fomple €ÿ que de fort
Commun ce fera une preuve
que l'Auteur à reuffi dans

fon deflein.
ss

ÎL s’eft étudié en effet AU-
tant que cela luy a été pof-
fble, dans un fmjet qui ef
pourtant d'une affés grande

éten-



PREFACE.
étendue à la clarté, à la

Simplicité à la bricveté.

Pour cet effet, 11 sel} bor-
né à ce qu'il a cru etre le
plus effentiel für cette matié-
re, tant par raport aux dif-

ferens articles qu'elle préfente,
qu'en égard à ce qu'il faloit
dire fur chacun d'eux.  C’efl
fer tout dans cette vue que
l'auteur a écarté toute Con-
troverfé ce n’ef} pas mon plus
dequ'oy 1l s'agit l’ors que l’ou
veut Communier d'ailleurs
ou refute l'evreur en propo-
fant folidement la verite.

Voici le plan de cet Ou-
Ur AGE,

Après



PREFACE.
Après avoir examine brie-

vement l'Inflitution de la Sain-
te Cene, dans la vise d'en
donner une jufte idée, €S de

faire en meme tems fentir
l'importance de cette Divine
Cérémonie, on traïte les qua-
tre SecHons fuivantes.

L Or parle de l'examen
que chaque Communiant doit

faire de fat même, avant
que de fé préfenter à la S.
Table.

IL. Or marque les difpofe-
tions generales dans lefquéel-
les on doit fe rencontrer, pour

faire une bonne Communion.

III. Or



PREFACE.
TI. On touche les mouve-

mens particuliers dont l'ame
doit être remplie, lors quon
vient recevoir le Saint Sacre-

nent.

IV. Enfin on indique les
devoirs qu'il faut remplir d-
près la Communion.

On a auffi adjouté quel-
ques formulaires de Prieres
qui fe raportent aus differens
Etats dans lesqu'els les Com-
mumans peuvent je rencon-
trer.

On trouvera peut être que
certaines penfées, meme cer-
taines expreffions reviennent

fou-
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fouvent mais on l'a fait ex-
près, e€$ dans le deffein d'in
culquer ces chofès, de moins
charger Ja mémoire.

Le Seigneur daigne accom-
pagner ce petit Ouvrage de fa
Bénediétion, fans laquelle tout

le travail de l’homme efl
inutile.

LES
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juite claire de la
Sainte Cêne. Il n’y
a qu’à jetter les

yeux fur la maniére en laquel-

le Jesus Currsr l’inftitua.
La Vérité paroit ici dans le

plus grand jour, fans aucune
alteration dés là de la ma-
niére la plus propre à la faire
comprendre, refpecter, re-

Â Cevoir,
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cevoir. On voit dans cette
Inftitution les Cérémonies que
le Sauveur emploia en établif
fant ce Saint Sacrement ce
qu’il a dit, ce qu’il a prefcrit,

H,
par où l’on peut aifément com-

TR prendre, ce que c'ett que la
b Sainte Cêne la néceffité la
j maniére de la célébrer dans l’E-

tr
elite Chrétienne jusques à la fin
du Monde, de même que les

Ÿ difpofitions avec lefqu’elles ilva
i convient de s’en approcher.

Matth: On trouve cette Inflitution
XXVI,

d lMare, ANS €s trois premiers Evan-
xV.æwocliftes, voici comment
XXI. faint Paul la rapporte au Cha

pitre XI. de la I Epitre aux
Couinthiens.

Ÿ. 23.
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Ÿÿ.23. Fay reçeu du Sei-
Eneur, ce qu'auffi je vous ay
enfeigné c'eft que le Seigneur
JESUS, la nuit quil fut trahi,
prit du pain.

Ÿ. 24. Et ayant rendu
graces, il le rompit :l dit.
Prenez» mangez: Ceci efl
mon Corps» qui ef} rompu pour
vous faites ceci en mémoire
de moi.

ÿ. 25. De même auf,
après avoir foupé, il prit la Cou-

pe» difant Cette Coupe efi la
nouvelle Alliance en mon fang
faites ceci, toutes les fois que
VOUS en boirez, en mémoire
de mot.

A 2 Voila
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Voila l'Inflitution, voici

ce que Saint Paul y ajoute
Ÿÿ. 26, Toutes les fois que

vous mangerez, de ce pain, €5
que vous boirez, de cette Coupe,

vous annoncerez, la mort du
Seigneur jufques à ce quil
Vsenme.

Ÿ. 27 Cet pourquoi qui-
conque tmangera de ce pain O%
boira de la Coupe du Seigneur
indignement fera coupable du
corps du fang du Seigneur.

ÿ. 28- Que chacun donc
s'éprouve foi même, €9 qu'ainfs,

il mange de ce pain, €9 quil
boive de cette Coupe.

Ÿ. 29. Car celui qui en
mange, €S qui en boit indigne-

Iment à
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ment mange boit fon juge.
ment, ne difcernant point le
Corps du Seigneur.

Ÿ. 30. C'e} pour cela que
Plufieurs font foibles, €9 mala-
des parmi vous, €9 que plu-
Fleurs font morts.

Telle et l'Inititution de la
Sainte Cène, tellès font auffi
les confequences légitimes,

les inftruétions falutaires que
Saint Paul en tire.

Pour donner maintenant
une explication courte ab-
brégée de cette Inftitution, 1l
faut favoir que la Sainte Cène
étoit célébrée dans l'Eglife de
Corinthe avec une grande irré-
vérence. Les Corinthiens y

Â 3 appor-

M ea

CESSE

meme Te

ere me à
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apportoient des cœurs désunis,
fenfuels, remplis d’orgueil,

c’eft dequoi S. Paul les cen-
fure fortement dans les verfets
qui précédentl'Inftitution. En-
{uitte pour rémédier à cet abus

criminel dont les fuittes
étoient fi funeftes cet Apôtre
les rappelle à l’Inftitution de
cette augufte Céremonie, com-
me à ce qu'il y avoit de plus
propre pour les inftruire,
pour les ramener à leur devoir.
Ce que je vous ay enfeigné tou-
chant la fainte Cène, veut dire
faint Paul aux Corinthiens, lors
que j'étois parmi vous, je vous
l'ay enfeigné par l’ordre exprès
du Seigneur Jesus CurisT,

con-
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conformément à ce qu’il dit,
à ce qu’il fit, à ce qu'il pre-
fcrivit à fes difciples. C’eft Lui,
en effet, qui inftitua ce Saint
Sacrement en cette même nuit

fi mémorable, en laquelle 1l
fut trahi, livré par Judas
il l'inftitua par conféquent lors
qu'il étoit fur le point de mani-
fefter toute l'étendue de cette
charité qui le portoit à donner
fa vie pour racheter les hom-
mes Or voici ce qu'il fit dans
cette intention.

Etant à Table avec fes Apo-
tres pour célébrer la Paque, il
prit du pain fans levain, car
il n'y en avoit point d'autre
parmi les Juifs, pendant les

{ept

Exode
XIL 8.

15e

Tee FE,

255

ra ee
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fept jours qui étoient deftinés
à cette grande Fête après
que JesUs CurrsT eût béni
Dieu, prononcé fuivant la
coutume des Juifs des loüan-

ges,
t Jamais les Juifs ne mangeoient ni

ne beuvoient qu’aprês avoir offert des
briéres à Dieu, comme au Roi du
Mondes qui avoit tiré le pain de la
terre, qui avoit créé le fruit de la
Vignes mais c’eft furtout ce que les
Tuifs faifoient dans la folemnité de la
Pâque, voici» felon quelques favans
du premier ordre, quelle étoit leur
Bénediction, leur Louange. Béni
foit le Seigneur nôtre Dieu, le Roi de Mon-
de, qui a racheté de l'Egypte, nous
nos Péres. C'eft Lui qui nous amenés à
cette nuit ici, qui nous a ordonné de
manger des pains fans levain. Béni fois tu
Seigneur nôtre Dieu qui nous as fanttifiés
Par tes préceptes qui nous as ordonné de
manger des pains fans levain.

On ne fauroit guères douter que le
Sauveur n’ajoutât quelques prières qui
fe rapportoient à fa mort, à la Sainte

Cène
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ges, des actions de graces,
il rompit ce pain, sl en man-
£ea €ÿ il en donna enfaitte à
Ses difciples, qui en mangérent
à leur tour, {uivant le com-
mandement exprès de leur
Maitre.

Sur la fin du même foupé
Jesus CurisT prit une Cou-
pe pleine de Vin tt car c’étoit

As parCène qui en devoit être le mémorial 5
en un mot à la Pâque Chrêtienne, de
laquelle la Pâque rudaïque avoit été
le type ou la figure.

Ces pains fans levain dont les
Juifs fe fervoient pendant la femaine
de la Pâque étoient plats, étendus en
rond, on pouvoit les rompre aifé-
ment.

ti Jesus CHRIST appelle ce qui
étoit dans cette Coupe, le fruir de la
Vigne, Matth. XXVI. 29. Comme il
étoit permis aux Juifs d’ufer dans la

Pâque,
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par là que les Juifs finiftoient le
foupé de la Paque, tenant
cette Coupe entre fés mains, 1l
loüa auffi Dieu, lui rendit
graces enfuitte il but de cette
Coupe, l'ayant remife à fes
Difciples, il leur ordonna de

ues la difrribuer entreux, €9 d'en
boire tous.

Voila ce que Jesus CurisT
fit Voici maintenant ce qu’il
dit pour expliquer le but de cet-

te Cérémonie, f deftina-
tion. Prenez, mangez ceci
ef} mon Corps, qui ef} rompu

pour

Pâque ou de vin pur, ou de vin mêlé
avec de l’eau» il eft difficile de mar-
quer précifément, ce que J. CHRIST
fit dans cette occafion, mais cela n’eft
pas non plus fort néceffaire.
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pour vous faites cect en mémoi-
re de moi ayant pris la cou-
pe, il dit, cette Coupe ef} la
nouvelle alliance en mon faug
faites ceci, toutes les fois que
VOUS EN VOIrEZ,, EN mémoire de

mot.

Par là le Sauveur fait com-
prendre à fes difciples qu'au
lieu que la Paque Judaïque
avoit été juiques alors le mé-
motial de la delivrance d’Egyp-
te, la Pâque Chrétienne feroit
désormais celui de cette gran-
de parfaite délivrance, qui
devoit être le fruit de la mort

qu'il alloit endurer; Qu'elle
repréfenteroit /on corps qui de-
voit être rompu crucifié le

 lende-
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lendemain, /or fang qu’il
alloit répandre pour expier les
péchés des hommes: C'é.
toit en effet par cette mort,
que Dieu vouloit établir cette
nouvelle alliance cette allian-
ce de grace, de miféricorde
de pardon, qu’il avoit promis
de traitter dans les tems de l'E-

vangile; c'étoit pour le bien
faire comprendre que Jesus
CurisT prononça les paroles

qui

mm, Tout comme la prémiére al-
liance dont Moiïft avoit été le Minittre,
fut ratifiée par le fang, ainfi qu’on le
voit Exod. XXiV. 8. La feconde de-
voit l’être auffi par le fangs; non par
celui des victimes l’égales, mais par le
fang de Jesus CHRIST lui même, par
lequel tous les Croyans obtiendroient
la rémiflion de leurs péchéz. Voyez
fur ce fujet. Hebr. IX, depuis le 114
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qui viennent d'être rappor-
tées.

C’eft donccommes’il eût dit;
Ce pain que je viens de

rompre, duquel j'ay mangé,
duquel auffi je vousay or-

donné de manger, repréfente
MON COFPpS UI VA Être CrUCI- 3

fié.  J'appelle ce pain mon
Corps, dans le même fens que
le Pére de famille dit dans la
célébration de la Pâque C'ef?
ici le pain de mifere que nos
Péres ont mangé en Egypte,
ce quifignifie, que ce pain en
étoit le mémorial, la re-
préfentation. Ilen eft de mé.
me de cette Coupe. Levin,
qu'elle contient, duquel

2> VOUS

—e-É a e

Eyes
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VOUS devez, tous boire, repré-

fente mon fang qui Va être ré-
Pandu pour la réconciliation
des pécheurs laquelle fera
fuivie de cette alliance de Bé-

Nediétion de grace que
Dieu a promis de traitter
dans les derniers tems.
Enfin l’on voit par cette In-

fticution ce que Jesus CurisT
ordonna préferivit à fes Dif
ciples faites ceci, leur ditil,
en mémoire de moi. Ces paro-
les remarquables refpeéta-
bles exigeoient deux chofes des
Difciples. Premierement qu'ils

participaflent alors au pain
à la coupe.  Enfuitte que lors
que leur Maitre les auroit quit-

tés,
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tés ils célébraffent entr’eux
cette même Cérémonie,
qu’elle fût dans l’Eglife Chrê-
tienne, jufques à la fin du Mon-
de, le mémorial de cette mort,

Apar laquelle tous les hommes
{ont fauvés, c'eft là ce que hila Se Cène repréfente proprec- il
ment principalement. Voi- ni
la qu’elle fut l'inftitution du ÿ
faint Sacrement voici les ÿ
conféquences que S. Paul en

Ï

tire, les exhortations qu’il
y ajoute.

D'abord il déclare que tou-v. 26.
tes les fois que les Chrétiens

 s’affemblent pour manger de
ce pain, pour boire de cette
Coupe, ou ce qui eft la même

chofe,
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chofe que toutes les fois qu’ils
célébrent la Cêne, qu'ils an-
noncent par là la mort de leur
Sauveur qu’ils en font une
Commémoration folemnelle

publique qu'ils en rendent
graces à Dieu, en même tems
qu’ils témoignent la ferme ef
pérance dans laquelle ils font
que'JesUs, felon fes promef
fes, reviendra au dernier jour
confommer l'ouvrage de nôtre
falut, par la réfurreQion,
par la pleine glorification de
nos corps de nos ames.

Or telle étant la Significa-
tion de la S. Cène, il eft aifé
de comprendre, que celui qui
ne communie pas avec le re-

{peck,
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fpe&, la dévotion qu’on
doit apporter à une Aétion fi
fainte, qui mange ce pain,
qui boit de cette Coupe, com-

me on mange comme on
boit dans un repas ordinaire
fe rend coupable d'un grand
crime, qu’il péche contre
la perfonne de Jesus CHRIST,
qu’il méprife fa mort, de la-
quelle ces fignes exterieurs
font le mémorial. Si donc v. æ.
l'on ne veut pas s'expofer a
cette terrible, inévitable
condamnation, tous ceux qui
veulent fe préfenter à laS. Cène
doivent rentrer férieufement en
cux mêmes examiner» autant
qu’ils le peuvent, le vrai état

de
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de leur cœur de leur ame.
Ils doivent travailler à ren-
dre approuvés a Dieu, à
leur Conftience afin qu’ils
remportent de la Table facrée
les graces que Jesus CurisT
ÿ offre à ceux qui s’en appro-
chent comme 1l faut.

Ceeft même afin que l'on
ne fe faffe nulle 1llufion fur cet
Article, que S. Paul répéte
que celui qui mange de ce pain,

qui boit de cette Coupe in.
dignement mange €5 boit fon

uv

Tugement me difcerrant point

le corps du Seigneur, ce qui fi-
gnifie, que la Condamnation,
ou le jugement, que celui qui
communie indignement, attire

fur
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Fi

fur lui eft autant certain,
autant affuré, qu’il eft certain

affuré qu'exterieurement 1l
il

mange de ce pain, boit de
cette Coupe.

Les Corinthiens pouvoient,

outre cela, comprendre la Fugrandeur de ce péché, par le À
trifte, le déplorable état, y
où f trouvoit leur Eglife.
Dieu puniffoit parmi eux la Ë

-profanation de la fainte Cène,
f

È

par des maladies qui portoient è
ï

des marques particuliéres
fenfibles de à Colére. Plu-
fieurs en étoient attaqués: Ces

X
maladies les reduiffoient à un

état de langueur de fouf-
france, elles avoient même

B 2 déja
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déja enlevé un grand nombre
de perfonnes. Les Corinthiens
fentoient bien ce fleau, mais
ils en ignoroient la véritable
caufe Saint Paul les en 1n-
ftruit, il leur apprend que
Dieu vouloit par là punir le
mépris qu’ils faifoient de la
Cêne du Scigneur, l’irrévé-
rence avec laquelle ils s’y pré-
fentoient.

On peut comprendre aifé-
ment par ce qui vient d’être dit
fur ces verfets du Chapitre XI.
de la I. Ep. aux Corinthiens.

1°. Quec'eftJEsUsCHRIST
qui a inftitué la S. Cêne,
dès là que tous les Chrétiens,

font
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font dans une obligation indi-
{penfable de la célébrer.

2°. On voit par cette Infti.
tution que ce Saint Sacrement

nous met proprement par-
ticuliérement devant les yeux

la mort de Jesus CurisT,
par laquelle feule nous pou-
vons obtenir le pardon de nos
péchez, de forte qu'en com-
muniant nous témoignons

que nous croyons que cette
mort embraflée par une vraye
foi nous réconcilie avec Dieu

c'eft auffi dequoi le vray
communiant lui rend d'hum-
bles de folemnelles Actions
de graces,

3°. Ce que Saint Paul, ajou-

B 3 te
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te à l'Inftitution fait voir bien
clairement, que c’eft un très
grand péché, que de com-
munier fans dévotion, fans
foi; que par là on attire fur
{oi quelquefois même dès cet-

te vie, les effets de la Colére
de Dieu.

4°, Enfin que pour éviter
ce grand malheur, il faut ren-
trer férieufement en foi même,

ne rien négliger de tout ce
qui peut nous mettre en état
de communier avec les difpo-
fitions que Dieu exige.

Il fuit delà, qu’il et tout
à fait néceffaire de bien con-
noitre, dans quelles difpofi-
tions il faut être pour com-

munier
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munier falutairement. Ces
Difpofitions ne font pas aflez
connües La plupart des Com-
munians manquent d’inftru-
étion fur ce fujet, quoi qu’il
foit des plus importans
ils font à peu près confitter
tout leur devoir dans l'acte
exterieur de la Communion.
Il y en a d’autres dont les in-
tentions font bonnes, mais
qui ont dès idées confufes
embaraflées quelques uns mê-
me s’en font qui font outrées,
ce qui les jette dans le décou-
racement dans le trouble,

b p)en forte qu’ils ne remportent
pas de la Table facrée la con-
folation qu’ils y cherchoient.

B 4 Cette
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Cette Matiére eft donc très

effentielle, pour la traitter
convenablement, nous la di-
viferons en quatre Sections gé-
nérales.

I. D'abord on parlera de
l'Examen, que chaque Com-
muniant doit faire de foi mê-
me, avant que de fe préfenter
à la Sainte Table.

I. On marquera les Dif
pofitions générales dans les-
quelles on doit fe rencontrer,
pour faire une bonne Com-
munion.

IL Il faudra toucher les
mouvemens particuliers, dont
l'ame doit être remplie, lors

que
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que l’on vient recevoir le Saint
Sacrement.

IV. Enfin on finira en indi-
quant les devoirs qu’il faut
remplir après la Communion.
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PREMIERE SECTION,
De l'Examen de foi même qui

doit precéder la Commu-
mon.

TL y a peu de perfonnes qui
A ne fchent que /’Exarmen
de foi meme confitte à recher-
cher foigneufèment dans quel
état €9 dans quelles dkfpofitions
l’on fê rencontre. Cet Examen
eft deftiné à apprendre à ceux

qui y vaquent, fi cet État,
fi ces difpofitions font con-

n formes à ce que Dieu exige,
lorsqu'il nous invite à la Sainte

Cêne. En un mot, cet Exa-
men a pour but de retirer les

Al hommes de cette diffipation
H
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de cet oubli d’eux mêmes,
dans lequel 1ls vivent fi géné-
ralement.

Mais afin de montrer quel
eft à cet égard le devoir de
ceux qui veulent communier,
il faut d’abord faire voir quel
doit être cet Examen, quelle
en eft /a Nature enfuitte
il s'agira d’en établir l’'abfolise

Néceffité.

CHAPITRE PREMIER
De la Nature de l'Examen

de foi même.
Pour fe faire de juttes idées

de l’Examen de foi même,
il faut remarquer qu’il doit
avoir ces deux Caractères.

IL Cet
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I. Cet Examen doit être

fincere, partir d'un cœur
qui defire véritablement de
parvenir à une falutaire con-
noiffance de foi même.

IL. Il doit être exalt
même un peu détaillé, puis
que, ce qui ne féroit que fu-
perficiel, produiroit peu d’effet.

LlEx- Cette Sincérité confitte
amendefoi mê- d'un coté à défirer de tout fon
me doitêtre fin- cœur de fe bien connoitre, 8
féte. de l'autre côté à être fermement

réfolu de fe conduire felon que
l'exigera l'Etat dans lequel on
verra que l’on {e rencontre.

Or fi l'on défire fincére-
ment de {e connoitre foi mê-
me on ne négligera rien de

tout
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tout ce qui peut y contribuer,

on donnera à la recherche
de fes voyes, le tems, l’ap-
plication que cette recherche
demande. On commencera
par éloigner de fon efprit,
{ur tout de fon cœur, tout ce
qui pourroit les diftraire. On
fe retirera à part, comme
le Seigneur l’ordonne, om en-
trera dans fon cabinet, on fer-
mera la porte fur foi. Là, en
la préfence de Dieu, hunu-
lié à fes pieds, on implorera
fa grace, fon fecours On
le priera qu’il daigne nous ap-
prendre ce que nous fommes
à fes yeux quand on fera ainfi
difpofé on précautionnera

non

Matth.
VI. 6.
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non feulement contre les 1llu-
fions, qui naiflent de l'igno-
rance de {oi même, de celle
de fes devoirs, mais furtout
contre ces illufions qui ont
leur fource, dans les préjugés,
dans l’amour propre, dans
les /ertimens relachés, ces der-
tiéres étant les plus ordinaires

les plus dangercufes.
Enfuitte cette Sincérité ren-

ferme une réfolution irrévo-
cable de corriger fans delay
tout ce que l’on aura décou-
vert en foi même de mauvais

de criminel de le confe£
fer non feulement à Dieu à quoi
on eft toujours appellé, mais
meme aux hommes, fi cela

eft
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eft néceffaire Enfin de le ré-
parer, autant que cela fe pour-
ra; Ceft à cet amendement
dela vie que toutaboutit c’eft
l'effet que doit produire l’exa-
men dont nous parlons,
Ceft par là uniquement que la
pratique en devient falutaire.

Il eft très aifé de compren-
dre qu’ùne connoiffance de foi
même, qui laiffe l’homme dans
fa corruption, dans fes dés-
ordres, ef non feulement in-
utile, mais de plus qu’elle rend
encore plus criminel car alors
on péche contre fes lumiéres,

ce qui eft la plus grande preu-
ve, que l’on n'a pas agi fin-
cérement dans la recherche de

fon



32 Les Devoirs
fon cœur, or fans la finccrité
tous les actes de la Religion
font non feulement inutiles,
mais de plus ils font une infi-
gne hypocrifie.

i.L'Ex II. L’Examen de foi même
amen de
oi mê-doit être exact, un peu de-
me doit
être ex-taillé, puis que ce qui n’ett
act.

que fuperficiel, demeure pour
l'ordinaire infru&tueux. I! et
dès là abfolument néceffire
d’entrer dans une détail fuff-
fant, pour être inftruit de fa
véritable fituation. À la vé.
rité les Communians ne doi-
vent pas être aftreints, à tout
ce que certains auteurs leur pré-

fcrivent à cet égard Ces au-
teurs ont dreflé des efpéces de

Cata-
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Catalogues; à peu près de tous
les péchés que l’on peut com-
mettre, même des plus cx-
traordinaires mais cette pro-
digicufe multitude de chefs
Jette néceffairement dans la
confufion, elle demande non
féulement bien du tems, mais
fur tout une certaine force de
mémoire, de réflexion, dont
le plus grand nombre n'eft pas
capable.

Cependant fous prétexte
qu’il ne faut pas multiplier de
cette maniére les chefs fur les-
quels doit rouler l’examen de
{oi même, on ne doit pas non
plus donner dans l’extremité
oppolée, ni croire qu’il fuffife

M deLP
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de vaquer à ce devoir fuperfi-
ciellement à la legére c’eft
pour le faire comprendre, que
l'on va rapporter à quatre chefs
generaux les articles fur les-
quels doit rouler l'examen
dont vous parlons.

1°, ]l doit fe rapporter aux
penfées, aux paroles aux
alHons.

2°, À cestroiségards il faut
réfléchir non feulement fur le
bien qui peut fe trouver en
nous, mais fur tout
principalement für les péches
particuliers dont nous fommes
coupables.

3°. Il faut comparer l'Etat
dans lequel onfe trouve aétuel-

lement
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lement, avec celui dans lequel
Cn fe rencontroit auparavant.

4°. Enfin dans tout cet Ex-
amen on doit fe confiderer,
non feulement par rapport aux
devoirs generaux qui font im-
pofés à tous les Chrétiens, mais

auffi par rapport aux devoirs
particuliers qui font une fuitte
de l’état. de la condition où
Dieu a trouvé bon de nous
placer.

I ARTICLE.
De l’Examen de foi même, à l'é- L Arti-

gard des penfées des paroles amende
foi mê-

des actions. me à l’é.
dgarTE dis d’abord, que pour 1e A. Des

J bien connoiître foi même Penfées.

il faut avoir égard à fes pentées,

C2
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aux mouvemens de fon

cœur. On oublic presque toù-
Jours cet article, 1l eft pour-
tant d’une telle importance
qu'il inflüe fur tous les autres,
puis que pour l'ordinaire les
paroles les aétions font l'effet

le fruit des penfées Il faut
donc bien fonder fon cœur a
cet égard, avant que de fe pré-

fenter à la fainte Cène voici
ce que l’on fe doit dire à foi
même. À quoi eft ce que

Je penfe le plus fouvent,avec
le plus d’attachement,
avecleplus de plaifir? qu’el-
le partDieu a-t'l à mes pen-
fées, lors que je fuis feul 3
{a préfence, fa volonté» fes

P bien-
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5/

bienfaits, fon Jugement,
rempliflent ils fréquemment
mon cfprit mon cœur?
En quel étateft ce cœur, lors

que je prie, lors que je
Vaque au fervicedivin“« C'ett
par de femblables réflexions
que l’on connoitra le plus füre-

ment, le plus facilement ce
que l’on eft.

Il faudroit fuivre la même
methode à l'égard des paroles» Po
en recherchant foigneufement
fi les difcours que l’on tient
n’ont rien qui foit contraire à
la Verité, à la Charité, à la
Chafreté à la Sageffé que la
Religion Chrétienne préferit
infpre.  Voicy un article fur

C 3 lequel
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lequel plufieurs fe croient à peu
‘près tout permis non feule-
ment leurs difcours font vains,

inutiles frivoles, par ou ils
marquent un cfprit léger,
qui ne s'occupe de rien de fe-
rieux, mais ils fe laiffent en-
core aller à des chofes plus vifi-

blement criminelles. elles
font, par exemple, des exage-
rations outrées desrailleries pi-

quantes ç9 Satiriques, (qui
marquent pour le dire en paf
fant un cœur mauvais, de-
ftitué de charité d'humi-
lité; des jeux de mots obscenes,
des paroles infames, des jure-
mens, des 1mprecations des
menfonges, des rapports, des ca-

Lom-
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lomnies des medifances des
injures, des emportemens, €5 des

termes de mépris.
Bien plus n’en voit pas qui

péchent par leur langue jusques
à attaquer, ce qu’il y a de plus
facré, de plus refpeétable je
veux dire la Religion; cela
par des difcours 1mpies li
bertins, qui étans un attentat
formel devoilé contre le
Ciel, doivent être envifagés
comme un des plus grands Ccri-

mes que l’on puiffe commettre.
Il n’y a que ceux qui n’ont

aucun ufage du Monde, ou
que ceux qui ne réflechiffent
point, qui puiflent ignorer que
le mal que nous déplorons eft

tres
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très répandu, combien qui
en trouveront la preuve dans
l’accufation de leur confcience
s’ils veulent la laiffer parler.
C’eft pourtant1ci un article très
capital, fur lequel dès là cha-
cun doit s'examiner avec le plus

grand foin le Souverain Juge
y aura particulierement égard
au dernier jour, comment
en douter après ce qu’il nous
dit dans l'Evangile; que les dif
cours qui fortent de la bouche
partent du cœur €S que ces
chofes la fouillent l'homme;

Sr, ailleurs. Ke VOUS dis que les
LA

37e hommes rendront compte au
jour du Fugement de toute pa-
role vaine, inutile (c'eft à

dire
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dire mauvaifc) quls auront
prononcée car tu feras juflifié
par tes paroles, par tes pa-
roles tu feras condamné.  Ce-
lui qui réflechira avec foin fur
ces déclarations, fentira l’im-
portance la neceffité de l’ex- à
hortation que faint Paul ad-
dreffoit aus Ephefiens, lors
qu’il leur difoit, qu'aucun def. Fphes.
cours malhonnète aucune pa- 3e
role fole, aucume plaifanterie
ne devoit fortir de leur bouche
aue ces chofes la, me font pas
ien feantes que leurs difcours

au contraire devoient édifier
ceux qui les entendoient
que cela étoit convenable à des

faints c'eft à dire a des Chrê-

C5 tiens
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tiens fanctifiés par l’Efprit de

1. Cor. Jesus CHRIST, 69 appelés par
I. z la, à la fainteté.

fart Enfin l’on doit faire l’atten-
tion la plus férieufe à fes 4-
éHons, à fa vie, à fa con-

vire, duite, car Je bon arbre fé fait
connaître en portant de bons
fruits A cet égard chacun
doit rechercher s’il porte des
fruits dignes de fà Vocation
sl glorifie Dieu par une vie
fainte s’il édifie fes fréres, er

March. faifant luire devant eux la lu-
V. 16. Jmière de fes bonnes œuvres s’il

évite ces péchez que la Loi di-

vine défend, qui font fi
contraires à la vocation des
Chrétiens s’il pratique les ver-

tus
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tus auxquelles cette Vocation
nous appelle cn vivant €n Ce
préfent fiécle dans la Tépe. Tite n.
cance, dans la Jujlice, dans

en

la Pieté, mais comme cet arti-
cle fera éclaire: par les fuivans,
on n’y infifte pas.

IL ARTICLEDe l'Examen de foi même, qui
a pour objet, d’un coté le Bien

qui peut trouver en nous
de l’autre coté les pechez,

particuliers dont nous
fommes coupables.

TL fautaller plus loin dans la Pe
1 recherche que l’on fait de me de
fes penfées, de fes paroles de 1 j'#
fes actions, à ces trois dif.

ferens
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fcrens égards on doit confide-

I. Du rer avec foin d’un côté le bien
Bien qui

Y

peut y qui peut {c trouver en nous,
ter. d’un autre coté le mal ou les

péchés particuliers dont nous
pouvons etre coupables.

Je n'ignore pas, que ce que
je dis icl'du b/ezz du mal qui
peut fe trouver en nous, ne
convient pas à toutes fortes de

perfonnes Il n’y en a que
trop, qui s'étant precipités dans
un endurciflement confommé
reffemblent à ces grands pé-
cheurs dont l’Ecriture dit, qu'il

6

Eñie 1. 779 à AUCUN bienen eux,kS qu'ils

m'en fauroient faire aucun
qu'ils font vendus au mal que
depuss la plante du pied jufques

au
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au fommet de la tete :l y a 3
rien d'entier en eux. Cet à qu
ceux qui font tels qu’il faut
appliquer ces paroles. Un fem:
Maure changeroit il (à peau
&ÿ ur Léopard fes tachespourriés, vous auffé faire quel. il
que bien, Vous qui n'êtes ap- '4
près qu'à mal faire Mais È
tous ne fe font pas mis dans

ii

ce déplorable état, ce n’eft j

même pas, graces à Dieu, ce- Et
lui du plus grand nombre. ul
Je fçai bien qu'il y a des per-
fonnes qui croyent que tous
les hommes même les dé
les, doivent f€ reconnoitre à H

tous égards de grands, d’in- l'
fignes pécheurs, engagés dans

toutes
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toutes fortes de vices, entié-
rement dénués de tout bien,

ils prétendent mème que
c’eft dans cet aveu que confifte
l'humilité, mais à Dieu ne plar-
{e, que tous les Chrétiens foient
dans cette affreufe fituation.

Prémiérement les vrais fidé-
les ont en eux mêmes le bien
que Dieu y a mis, quoi qu’il
leur arrive auffi de tomber,
ils ne péchent pourtant point
comme les méchans,  C’ett
pour le faire comprendre que

Jean Ecriture dit, que ceux qui
II, 9.font nés de Dieu me font point

le péché, puis que la fémence
Rom. de Dieu demeure en eux,

VI. 22. qu'ils ne peuvent pécher, parce

qu'ils
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qu'ils font nés de Dieu les
jruits de fanttification qu’ils
portent, montrent évidemment I

qu’ils font affranchis du joug
du péché. Ce font ces fidéles March.
ferviteurs qui font valoir les
talens que leur bon puiflanc
Maitre leur a départis c’eft b

par là qu’ils brillent corzme des
aftres au milieu de la race dé-*h"iv.
pravée €5 perverfe. On voit,

ff perfonnesen et, que quesqui font des modéles de Pete,
de Foi de Tempérance, d’'Hu-

milité de Douceur, en
qui reluit le caraétére des en-

pifans de Dieu, des Difciples ÿ

de JEsUs CHRIST.
Ceux qui fe rencontrent 3

c}dans 0

C1
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dans ces heureufes difpofitions
doivent reconnoitre avec hu-
milicé, avec joye l’œuvre
de la grace de Dieu en eux,
en prendre occafion de s’en-
courager, de s’affermir de
plus en plus dans l’étude de la

Pieté fe fouvenant, cepen-
dant toujours de s'humilier
dans la vüe de leurs manque-
mens, de leurs imperfeétions,

de leurs foibleffes. Au refte,
ce qui vient d’être dit des vrais
fidéles, peut auffi s'appliquer
jusques à un certain point aux
pécheurs ‘véritablement repen-
tans, qui travaillent de plus
en plus à fe retirer de leurs
défordres:

Aprés
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Après cela, parmi les pé-
cheurs, qui ne font pas encore

entrés dans les voyes de l’a-
mendement, tous ne font pas
parvenus au dernier degré de la
dépravation. Il y en a en qui il
{e trouve encore quelque chofe

de bon ils connoiffent, ils
{entent juiques à un certain dé-

gré leur devoir, leur état
leur confcience les avertit de
terms en tems, leur fait éprou-
ver des remords des combats,
des frayeurs, des inquiétu-
des. Ceux ci peuvent conce-
voir de l’éfperance, croire que
Dieu ne les a pas abandonnés
mais ils ont un grand fujet de
penfer fericufement à eux mé-

D mes,
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mes, de fchâter, de profiter
du tems de l’occafion, pen-
dant qu'elle eft favorable, de-
peur qu’ils ne précipitent
tout à fait dans les malheurs de

xxvu, lImpenitence, car celui qui en-
4 durcit fon cœur tombera dans

la Calamité.
mu II. Il eft encore plus effen-

Maldont ontiel, plus néceffaire de s’éxa-
eft cou-pable. miner, très foigneufement,

{ur le mal, ou, fur les péchés
dont on ef coupable. Or
pour en bien juger, il faut con-
fiderer non feulement la nature
de ces differens péchés, mais
outre cela les circonflances qui
les accompagnent, la maniére
en laquelle on les a commis.

Les
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Les principales circonftan- 4

ces qui aggravent un péché font
les fuivantes, qu'on ne fait
qu'indiquer, laiffant à chacun
le foin d’y réfléchir, de s’en
faire l’application.

La prémiére c'eft d’avoir Circon-
ftancespéché, non feulement contre qui 2-
graventfes lumiéres mais encore mal. un pè-
ché.gré les avertiftemens, même

les menaces de fa conttience.

La /éconde, d’avoir violé en
péchant des promeffes des
engagemens folemnels, reite-
rés.

La troiftéme, d'être recom-
bé dans le péché, après avoir
marché pendant quelque tems
dans le bon chemin.

D 2 La
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La quatriéme d’avoir féduit
entrainé quelqu'un foit par

le mauvais exemple, foit mê-
me par des follicitations.

La derniére enfin, c’eft d’a-
voir péché, après avoir reçu de
Dieu, quelque grace particu-
liére, ou quelqueavertiffement
extraordinaire.

La réflexion f{ur-ces differen-
tes circonftances eft tour à fait

eflentielle, ce qu’il y a de
plus propre pour humilier le
pécheur, pour le remplir
d'une jufte crainte il voit par
ces differentes circonftances,
combien il eft coupable,
combien juftement Dieu pour-

pr. LI roit lerejetter de devant fa face.
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Il ef enfüitte naturel de re-

monter à la fource des differens
péchés, dont on fe fent cou-
pable ceci conduira aux re-
medes qu’on doit leur oppo-
fér Or on trouvera le plus
Ordinairement cette fource ou
dans le tempérament, ou dans
le genre de vie qu’on fuit, ou
dans les liaifons qu'on a for-
mées, c'eft ce que chacun
pourra reconnoitre, pour peu
qu’il y fatfe d'attenuon. Ce
féroit faire une Omiffion bien
effentielle, de ne pas ajouter,
que fi dans l’Examen de foi
même, il faut réflechir avec
foin fur tous les péchés dont
la Confcience accufe on doit

D 3 {ur-
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furtout s'attacher à bien con-
noitre ce que l’on appelle des
péches dominans, où des péchés

d'habitude.
Despé- Il faut entendre par là les
chés
d'habi- péchés auxquels on fe laiffe aller
tude.

le plus aifement, le plus fré-
quemment, €9 par le plus fort
penchant dès que l’on ceffe- de

veiller fur foi même. Le pé-
ché dominant fe fait remarquer

d’un premier coup d’œil,
il eft impoffible de ne pas fa-
voir, foit, que l'on en eft l’ef-
clave, /oit, que l'on pourroit

“très aifement le devenir. Dans

les uns, c’eft l'orgueil dans
les autres, c’eft la fenfualité
ou les péchés de la langue ou

la
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la colére ou l’avarice ou
d’autres paffions femblables. Il
faut donner une très grande at-
tention à ces péchés dominans,
non feulement parce que fouil-
lant l'ame, comme font tous
les autres péchés, ils la féparent
de Dieu, mais voici deux rai-
fons particulières qui doivent

ï

être bien pefées fur ce fujet.
Je, Les péchés dominans

font ceux dont les actes font
les plus réiterés Comme le
cœur elt prefques fans ceffe
rempli de la paffion qui con-
duit à ces péchés, on s’y laiffe
aller, dès que l’occafion de les
commettre fe préfente, qu’on
peut le faire fans s'expofer à

D 4 quel-
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quelque inconvénient même
bien fouvent la force de la paf-
fion fait, qu’on recherche ces
occafions. C'eft à ces pécheurs
d'habitude qu’il faut appliquer
ces paroles d’Eliphas dans le

Jeb.xv. Livre de Job qu'ils boivent
16.

l'iniquité comme l'eau, c'elt à
dire, que de pécher c’eft leur
train ordinaire.

IT. Ces péchés dominans en
produifent toujours plufieurs
autres, auxquels il faut f li-
vrer, pour fatisfaire fes paffions
favorites. L'Experience prouve
ceci mieux que tous les raifon-
nemens; Si, par exemple, ceux
qui font les efclaves des deux
vices le plus generalement ré-

pandus
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pandus favoir de l’avarice,
de la fenfualité, vouloient

rentrer en eux mêmes, ils fe-
roient forcés de convenir de
cette Vérité. L''Avarice cft
bien fouvent accompagnée de
l'injuftice, de la fraude, de
la tromperie, elle l’eft toù-
Jours de l'inquiétude d'Efprit,
du mécontentement, de fon fort
de la dureté envers les autres,

quelquefois envers foi mê-
me Et pour ce qui eft de la
fénfualité, dans combien de
péchés, même de grands
péchés ne s'engagent pas ceux
qui s’y livrent, foit pour fatis-
faire une paffion honteufe, foit
pour couvrir le crime aprés l’a.

D 5 voir
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voir commis ceft une füitte

une enchainure de péchés
qui fait horreur; combien
n’y a-t'il pas de perfonnes qui
en ont fait l'experience.

III. ARTICLE
De l'Examen de foi même, par
lequel on compare l'état dans le-
quel on fe trouve actuellement

avec celui dans lequel on
fe rencontroit aupara-

Vant.
1. De FL ne faut pas oublier dans la
l'Exa-men par 1 recherche dans l'examen
lequelon com- de foi même, de comparer l’é-
pare fon
éracpr-tat dans lequel on fe trouve
fent a-
vec ce Actuellement avec celui où l'on
lequel étoit auparavant cela afin

de
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de voir, fi l’on eft dans unerencon-
meilleure, ou dans une plus para-oit aus

vantemauvaife fituation.
Il s’agit donc d’examiner, fi

l'on a fait des progrés dans le
4bien, dans l’amour de Dieu,

dans la dévotion. Si l’on
a mortifié fes paffions dére-
glées, furtout les paffions
dominantes. Il faut fe dire à
foi même. Suis je plus hum- jf

ble, plus doux, plus détaché du I
Monde €5 de moi meme que je l

ne l'étois Ef} ce aue je prie
plus fréquemment €5 avec plus

d'ardeur En ce cas là on peut
s’affurer que l’on avance dans
la pieté que l’on plus
grande part à la grace de Dieu,

à
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à fon approbation à fa paix
Mais fi au contraire on recon-
noit qu’on a empiré que les
mauvaifes habitudes fe font
fortifiées que peut être on
en a contracté de nouvelles
alors on a de grands fujets de
craindre, de s’'humilier, de
travailler à fortir inceffamment
d’un fi funefte état. Il faut
auffi prendre garde de ne pas
croire, que l’on n’eft pas de-
venu plus mauvais, parce que
la confcience ne nous reproche
pas des crimes, des iniquités,
ou des péchés d'éclat. On em-
pire lors que l’on perfévere
dans quelque mauvaife habi-

‘tude que ce foit, comme dans
la
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la r/édeur, dans la mollefje, dans i

Ja mondanité dans le luxe, W
dans une mamiére de vivre

peu Chrêtienne. Tout cela
prouve non feulement que
l'on eft toûüjous le même,
Mais encore une fois, que
l’on va en empirant, car 1l en
eft des mauvaifes habitudes
comme des bonnes elles fe
fortifient à mefure que l’on y
perfévére, Il eft même à re-
marquer c'eft une confide-
ration que l’on doit bien pefer,
que la converfion de ceux, dont
on vient de parler, eft très fou-
vent plus difficile, que celle des
grands, des infignes pé-
cheurs, parce que ces derniers

fe
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{e font pour l'ordinaire moins
d’illufions au moins ils con-
viennent s’ils ne font pas en-
gagés dans une totale incré-
dulite qu’ils font coupables,

que par leurs péchés, ils fe
font mis fous la colére de
Dieu au lieu que ceux-cy ne
veulent fouvent pas en tom-
ber d'accord. C'’elft dans ce
fens que Jesus Curist difoit
aux fcribes,' aux Pharifiens,

1

qui étoient remplis d'orgue!
Mauh. d'avarice, d'hypocrifie. En

XXI.31. vérité je vous dis que les Péa-
gers €9 les femmes de mauvaife
Vie, vous dévancent dans le

ÿ Royaume de Dieu.
H

ÿ

À IV.
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IV, ARTICLE. 44

De l’Exarmmen de foi même qui
Je rapporte mon feulement aux
devoirs generaux de la Religion,
mais auffit9 principalement ï

aux devoirs particuliers.

TL refte à parler de cet Exa-iv.ne
l’Exa-À men de foi même, qui fever de

rapporte non feulement aux de- me par
rapportvoirs generaux que la Religion =ux de-
voirs

enjoint à tous les Chrétiens partieu-
iersque

quels qu'ils foyent, mais enco- kr
re furtout à ces devoirs par- récit,
ticuliers, qui font préfcrits fe-
lon l’état, felon la condition
ou l’on trouve.

Au premier égard, il faut
faire attention aux devoirs ge-

nceraux
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neraux impofés à tous les
Chrêtiens, tels que font ceux
que Saint Pau! prefcrit par ces

Tite. 1. paroles, La grace de Dieu fa-
II, 12, lutaire à tous les hommes ef

apparue, nous enfeignant qu'en
renonçant à l'impieté, €5 aux
convoitifes du Monde, nous vi-
vions en ce préfent ftécle ‘dans
la Tempérance dans la Fuflice
€9 dans la Pieté. Suivant cet-
te Sainte régle, le Devoir de
tousles Communians eft d’exa-
miner, s’ils s’étudient à la pu-
rcté du Corps, à celle du
Cœur s’ils font fincéres de
bonne foy juftes équita-
bles charitables doux; s’ils
aiment Dieu de tout leur cœur

fi
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fi tant, en public, que dans le
particulier, #/s l'adorent enefprit leanv.

€9 en vérité, s'ils font réfignés 24,

à fa volonté fainte s'ils prient
avec zèle, avec fincérité
avec perfévérance. Voila tout
autant d'articles generaux qui
renferment des devoirs fans la i,pratique defquels, 1l eft impof- Î
fible d’être Chrêtien. Quant
aux devoirs particuliers qui
font une füitte de l’état de
la condition où Dieu nous a
mis quoi que l’on n’y penfe
guêres, êc quelques uns abfo-
lument point, 1l faut pourtant
leur donner une grande atten-
tion dans l’examen de foi mé-
me. Ces devoirs particuliers

E Va-
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varient extremement puis
qu’ils naiflent des differentes
circonftances dans lesquelles
on peut fe rencontrer. Il y
a des devoirs qu’il faut rem-
plir comme Magifrat il y
ena qui regardent les Pafteurs,

ceux qui enfeignent Les
Negoctans ont une vocation
particuliére de même que les
Artifans les laboureurs. Il
y a les devoirs des Péres des
Méres de famille ceux des
Enfans des Mattres des
Domeftiques Il y a des per-
fonnes qui vivent dans la pro-
{perité; dans l'abondance dans
l'élevation à qui Dieu a ac-
cordé la fanté d’autres fe trou:

vent
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Vent dans des circonftances
Oppofées. Ils font vifités par Ki
la fouffrance par la pauvreté

par la maladie. Enfin il s’en
trouve qui touchent au dernier

terme de la vie d’autres
qui font dans la jeunefle, 4

à

Hdans la fleur de l’Age.
On voit bien que ce n’eft

pas ici le lieu dc parler de ces
differens devoirs il n’eft que-
ftion que de faire comprendre
à ceux qui veulent communier,
qu’ils doivent s’examiner à tous
ces differens égards confor-
mément à la rélation qu’ils fou-
tiennent, à l'état auquel ils
ont été appellés, Omettre cet
article, c'eft omettre ce qui cft

E z tout
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tout à fait effentiel, puis que

4
la Religion ne prefcrit pas moins

ul
ces devoirs particuliers, qu’elle

ÿ prefcnit les gemeraux, que
y

d'ailleurs, 1l eft impoffible de
Bi remplir comme il faut, les
ui derniers, pendant que les pre-
b miers font négligés. Auf

Le

voions nous que les Bienheu-
reux Apôtres recommendent

Ÿ avec le plus grand foin la pra-
LS liers. ‘Tout comme ils veu-

tique de ces devoirs particu-

lent que châcun demeure dans
la condition ou Dieu l’a mis,
ils ordonnent auffi que châcun
rempliffe les devoirs que cette
condition lui impofe. Jepour-
rois en alleguer pluficurs preu-

Ves,
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Ves, mais je me borne à ren-
Voier à ce qui fe lit. Ephef. V.
22-25. VI. 1-9. Col. III. 1 8-25.
IV. 1. 1. Pier. IL. 18. IN. 1-8.
C’et même de la pratique de
Ces devoirs particuliers que nait
le bonheur la paix de la So-
cleté Civile, que chacun eft
tenu de procurer, autant que

Ÿccla eft en fon pouvoir.
Voila ce qu’il falloit dire,

pour montrer a quels égards on
doit s’examiner foi même avant
la Communion, mais comme
il y a des cas, où la Confcience a

befoin de direction de con-
feils il eft encore néceffaire d’in-

diquer ce que l’on peut faire
pour {fe tirer de ces embarras.

E 3 Il
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Cequ'il ]l n’y a que ceux qui ne ré-
faut fai-
requand flechiflent point fur l’état de
Gience leur Confcience, qui ne remar-
bars quent pas qu’elle peut fe trou-
fée.

ver dans des embarras dans
des incertitudes. Sans traitter
Ici cette matière, ce que dés Au-
teurs affés connus ont fait, 1] fuf.
fira d'indiquer d’une maniére
génerale les obférvations {ui-

Vvantes.
Je, Que ces cas embaraffans

{croient plus rares, que l’on
s’en tireroit plus aifément fi
l’on ‘étoit mieux inftruit des
vérités des devoirs de la Re-
ligion fi on les méditoir plus

fouvent furtout fi l’inftru-
étion avoit pénétré jufques au

fond du cœur. II.
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T°. Il faut bien obferver
que ces embaras ne peuvent
guêres avoir lieu, lors qu'il eft
queftion de ce que la Réligion
renferme de fondamental c’eit
à dire, de ce que nous devons
Croire, de ce que nous de-
Vons pratiquer pour vivre
dans la Fuffice, dans la Tempe-
rance dans la Pieté Dieu
par un effet de fa fageffe, de
fa Bonté, s’eft expliqué très
clairement à tous ces égards,

tant la raifon que la confcien-
ce appuient fortement ce Drost Rom.1.

31,

de Dieu.
IIl°: Dans ces circonftances

embaraffantes il faut avoir re-
cours à des perfonnes, aux lu-

E 4 micres
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an mieres à la probité de qui
UE, on puifle confier Les Pa-
ï fteurs font paruculierement
Ca établis pour cela, la dire-

d f Étion des Confciences eft uneH a
ou partie effentielle de leur Mini-

wi

ina à ftêre. Il faut f€ conduire ici,
F

d' il

comme on le fait, lors que le
cu corps eft attaqué par des mala-

À dies auxquelles on ne fauroit
rémédier par foi même alors
on appelle le Medecin on l’in-
ftruit de fon état, l’on fuit
{fes Confeils.

IV. Que fi après tout cela,
on eft encore dans l'incertitude,
ce qu'il y a à faire, c'eft premie-

4
rement, de prendre le parti qui

œ eft toujours le plus für, favoirMi

4 celui
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fincérement réfolu de fuivre la
volonté de Dieu, nôtre De-
Voir, dès qu’il nous aura fait la
grace de les comprendre claire-
ment, c'eft ce que l’on doit
luy demander par d'ardentes
prieres.

CHAPITRE SECOND,
De la Neceffité de l'Examen

de foi meme.

A PRES avoir marqué com- Neceft-
ment à quels égards la

men deon doit s’examiner {oi MÊME, oi mê-
me.il faut établir l’abfolüe néceffite

de cet Examen.

Es Elle

des Communians.
73

celui qui flatte le moins laChair,
les affions l’amour ro re:
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Elle paroit avec évidence

cette néceffité foit que l’on
confidére la nature de la Reli-
glon en general, foit que l’on
penfe au grand nombre de pré-
ceptes qu'elle nous donne, foit
enfin que l'on réfléchiffe fur tant

de fujets de diftraction, qui
nous environnent en ce mon-
de, qui conduifent fi aifé-
ment à l'oubli de foi mème.
De tout cela il eft aifé mê-
me néceffaire de conclurre, que

la recherche de fes voyes eft
tellement efféntielle en tout
tems, que fans la pratique de
ce devoir il eft tout à fait im-
poffible de vivre Chrêtienne-
ment Mais il n’eft pas moins

clair
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clair que la Sainte Cêne appelle
d’une façon particuliére, ceux
qui veulent la célébrer falutai-
rement, à l'examen de l'état
de leur Cœur. Chacun en
convient ou peu s’en faut,
fi l'on demandoit aux moins
éclairés, ce qu'il faut faire avant

la Communion, ils repon-
droient, que l'on doit Sexami-
ner ou s'éprouver foi même.

Cependant comme tout le
monde n’eft pas bien inftruit
fur la nature de ce devoir, 1l
en ef de même par rapport à
fa néceffité, Il y en a peu qui
connoiffent bien les preuves qui

l'établiflent, 11 y en a moins
encore qui y réfléchiffent. Ileft

donc
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donc bien néceffaire de con-
vaincre ceux que l’on exhorte
à ce devoir, qu’il et d’une ab-
folüe néceffité, que les rai-
fons les. plus fortes doivent les

porteraleremplir. Cependant
quoi que l'Examen defoi même
foit un devoir qui regarde tous
les Communians, il n’eft pour-
tant pas. également nécefaire-
pour toutes fortes de perfon-
nes. Par exemple, ceux qui
vivent dans la pieté, dans
la vigilance chrétienne, n’ont
pas un grand befoin de s’exa-
miner eux mêmes, ou du moins

cet examen n’eft pour eux n’y
long n’y difficile. Les vrais
Chrétiens qu’on fe fouvienne

bien,
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bien que c'eft ici un de leurs

-caraétéres eflentiels) réfléchif.
{ent tous les jours, plus d’u-
ne fois fur la fainteté de leur
vocation fur les devoirs qu’el-
le leur impofe, für ce qu’ils
font pour les remplir, dès là
ils connoiflent eux mêmes
affez exactement deforte qu'ils
reffemblent a ces perfonnes qui
tiennent leurs affaires en bon
ordre, qui font toûjours en
état de rendre leurs comptes.
Tels étoient ces prémiers Chrê-
tiens, que le zèle, la dévotion,
&la vigilance mettoient en état

de communier fi fouvent. Il
faut auffi ajoùter qu’il y a des
pécheurs, même de grands

pé-
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pécheurs qui quoi qu’éloignés
de la vie de Dieu fe connoif-
fent pourtant n'ignorent
point le vrai état de leur cœur
C'eft là l’état de ces pécheurs
qui ne manquent pas de lumié-

te Ils font ihftruits dans la
Religion ils en connoiflent
les préceptes les maximes
après cela, ils fe connoiffent
auffi eux mêmes, la Confcien-
ce leur parle fouvent, elle
les avertit'du funette état, où
ils fe trouvent. Ces fortes de
perfonnes ne font pas tant ap-
pellées à s’examiner elles mê-
mes, comme elles le font à ré.
fléchir {érieufement fur leur
état, à en confiderer avec

la
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la plus grande attention l’irré-
gularité le péril Mais à cela
près, vù la maniére dont la plu-
part vivent, manquant de Con-
noiffances, ne réflechiffant pref-

E
ques jamais fur eux mêmes,
donnant tout leur tems, tou-
te leur attencion au monde,
à leurs paffions, il eft effentiel
de leur faire fentir l’abfolie né-
ceflité del’examen defoi même.

On propofera ici dans cette4. preu-
ves devie quatre Confiderations. cer
neceffi-La prémaiére fera tirée de l'or-+.
I. Cor.dre exprès formel de S. Paul x1. »8.

à cet égard,
La /éconde fera prife de la na-

ture même de la Communion.
La #oifféme de l'obligation

que
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que nous impofe à cet égard
la connoiffance le fentiment
de nôtre foibleffe, de nôtre
corruption.

La quatriéme Confideration
fera enfin tirée de l'experience
de tous les Communians tant
deceux qui s'acquittent de leur
devoir, que de ceux qui parti-
cipent indignement.

I. Preuve de la Necejfité de
l’'Examen de foi méme.

L'ordre de Saint Paul.

1. Preu-Ü APÔTRE Saint Paul nous
ve; L’odre de À+ fournit la prémiére preuve
SaintPal. de la néceffité de l’examen de

foi même au Chap. XI. de fa
I. Ep, aux Corinthiens, lors

qu'a-
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qu'après avoir rapporté l'Infti-
tution de la Sainte Cène,
repréfenté le grand crime des
mauvais Communians la
terrible condamnation à laquel-
le ils s’expofent, il ajoute au ver-

Jêt 28. Que châcun donc sé-
Prouve foi même, €S qu'ainfi il
mange de ce pain, €9 qu'il boive
de cette Coupe.

Il n’y a rien de plus clair, ni
de plus formel que cet ordre,

il eft impoffible de ne le pas
comprendre.

On voit avec la même évi-
dence, qu’il s’addreffe à chacun

des membres de l'Eglife, fans
aucune exception il les appel-
le tous à examiner férieufement

E leur

I. Cor,
Xl, 25.
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leur état, ou, ce qui revient à
la même chofe, à fe rendre ap-
prouvés à Dieu, à leur pro-
pre Confcience en un mot
Saint Paul veut que chaque
Communiant rentreen foi mé-
me, pour connoitre fà vérita.
ble Situation.

Â parler jufte fi on excepte
le grand Scrutateur des cœurs,
il n’y a que l’homme qui puif
{e favoir véritablement ce qu'il

1.Cor. ft qui eft ce des hommes, dit
IL 1 le même Apôtre, qui fache les

chofes de l’homme, finon l’efprit
de l'homme qui ef} en lui. Les

‘autres peuvent bien nous con-
noitre. à divers égards, même
à quelques uns mieux que nous

ne
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ne nous connoiffons nous me.
mes ils peuvent par leurs ex-
hortations, par leurs avis
nous faciliter la connoiffance
denôtre propre cœur, nous
aider à en diffiper les diverfes 1[-
lufions mais, encore une fois,
à parler exactement, il n’y a
que l’homme qui puifle s’exa-
miner foi même, prononcer
avec certitude fur fon état.

Enfin il faut bien remar-
quer, que ce n’eft qu'après cet
Examen de foi même que l’A-
pôtre pèrmet l'accés à la Sainte
Cène c'eft ce que marquent
inconteftablement ces paroles

qu'ainfi il mange de ce pain,
Es qu'il boive de cette Coupe

E 2 commie
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comme fi Saint Paul eût dit,
que perfonne ne fe préfente a la
Sainte Cene qu'aprés cet exa-

7nen.
Cet ordre, comme on le

voit par les paroles qui le pre-
cedent, par celles qui le fui-
vent, eft appuié fur des raifons
très folides, ainfi qu’on l’a re-
marqué dés l'entrée de cet Ou-
vrage, par ce qui a été dit fur
l'Inititution de la Sainte Cène.
Mais il importe de bien confi-
derer ici les differentes fuictes,
d’une bonne, ou d’une mau-
vaife Communion il n’y a
rien de plus propre à nous bien
convaincre de l’abfolüe necef-
té d'un férieux retour fur foi

même p)
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même, avant que de s’en ap-
procher.

Par une bonne Commu-
nionon s’unit plus étroitement

a Dieu. Flle fortifie, mé-
me elle augmente le fentiment
de fon amour, les puiffans
fecours de fon divin Efpnit;
une bonne Communion rem-
plitle cœur d’un nouveau zele
elle détache du monde de
foi meme Elle fait que l’on
pric avec plus d’ardeur, parce
qu’elle allume de plus en plus
dans le cœur le feu de l’amour
Divin, furtout l’on remporte
de la Sainte Cène, lors que l’on
sen eft convenablement ap-
proché, l'amour le plus ardent

F 3 pour
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pour Jesus CurrsT, la recon-
noiffance la plus vive pour fon
infinie miféricorde, une fer-
me réfolution de lui confacrer
pour jamais ces corps ces
ames qu’il aacquis par fon pro-
pre fang. Or de fi grands biens,
n’ont ils pas tout ce qui peut
les faire défirer peut on trop
travailler à fe mettre en état de

les obtenir.
Au contraire, en commu-

niant indignement, fans pré-
paration, on fe rend coupable
d’une très grande perfidie,
l'on attire fur foi le plus terri-
ble jugement. On péché, en
quelque maniére directement,
contre Fefns Chréft lui même,

contre
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contre ce bon Redempteur, qui
et mort pour nous racheter
On méprife cette mort par
là tous les biens quien decou-
lent; du moins l'on montre
qu'on leur préfére le monde
fes paffions. On ne reconnoit
pas ce grand fauveur, lors mé-
me qu’il fe préfente à l’ame de
la maniére la plus propre à la
toucher, c’eft à dire, tout cou-
vert de ce fang, qu’il répand
pour obtenir à cette ame la ré-
miffion de fes péchés.

Mais fi ceux qui commu-
nient indignement, pechent
contre Jesus CurisT, dans le
fens qui vient d’être marqué,
il n’eft pas moins für, qu'ils pé-

F 4 chent
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chent contreux memes il
cit très aifé de le comprendre.

Par cette lache criminelle
conduitte, ils fe privent des
graces des Bénédiétions que
le fauveur préfente à fa Table
aux vrais Fidéles, aux pé-
cheurs pénitens Privés de ces
graces, ils font réduits à l’état
le plus funefte, ils continuent
à vivre fous l'empire de leurs
paflions leur derniére condi-
tion devient toujours pire que

la prémiére chaque jour
la mort peut les furprendre
dans cette terrible fituation.
C’eft à ceux qui s’y trouvent
engagés qu’on peut appliquer

ces paroles de Saint Paul. De
quels
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quels tourmens fera jugé digne,
celui qui aura foulé aux pieds
le Fils de Dieu, tenu pour une
chofe profane le fang de l'allian-
ce, par lequel il avoit été fan-
étifié €9 qui aura outragé l'Ef-
Prit de grace. On voit une Math.
Image de ce qui attend ces in. 1-13.

grats, ces malheureux dans
le fort de cet homme audacieux
qui vint s'affoir à la Table nup-
tiale, fans être revêtu d’un ha-
bit de nôces Voici l’ordre ter-
tible, irrévocable que leRoi
donna à fès Serviteurs. Lies
le pieds mains, emportés le,
€9 le jettés dans les tenebres de
dehors, la il y aura des pleurs
€9 des grincemens de dents. Il

F 5 eft
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eft très aifé, très naturel
d'appliquer ceci au cas dont il

s'agit.
Tout engage donc à s’éprou-

ver férieufement foi même
avant que de participer à la
Sainte Cêne tout établit la
juftice la néceffité de cet or-
dre de Saint Paul, que chacun
donc s'éprouve foi même
qu'ainfi il mange de ce pain
qu'il boive de cette Coupe.

I. Preuve de la Necefjité de
l’Examen de foi merme.

La Nature mème de la Communion.

>.Pre- À {econde preuve de la Né-
ve,la ENawre 1 Ceffité de l’Examen de foi
même
decon Même avant la Communion,
munion. n’eft
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n'eft pas moins folide que la
prémiere, elle eft trée de la
nature meme de la Sainte Cene.

La Sainte Cène eft en effet,
comme on peut le compren-
dre, par les paroles que JEsUs
CurisT prononça en l’infti-
tuant, le mémorial de fa mort,
êc de fes fouffrances; c’eft ce
qui faifoit dire à Saint Paul.
Toutes les fois que vous man-!. Cor.

XI. 26.gerés de ce pain, €9 que vous
boirés de cette coupe, Vous an-
moncerés la mort du Seigneur
Jufqu'a ce qu'il vienne.

Or .comme c'eft par cette
mort que nous avons été ré-
conciliés avec Dieu, qu'elle
eft le feul moyen par lequel on

puifle
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puiffle être fauvé, nôtre Bon
Sauveur a voulu, qu’elle füt
annoncée dans l’Eglife, jufques
à ce jour, auquel il reviendra,
pour confommer l’ouvrage de
nôtre Redemption Celui qui
communie déclare dont s’il
agit fincérement Qu'il re-

Garde JEsUs CHRIST cCOM-
Me fon Rédempteur qu’il
cherche en lui la rémiffion
de fes péchés, qu’il eft for-
tement réfolu de n’y plus
retomber qu'il attend de
la grace de ce Charitable Sau-
Veur les fécours néceffaires,
pour lui être fidèle, qu’il
€fpere de fa Bonté le falut

EP) la Vie. ce

Cette
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Cette courte idce de la figni-
fication de la Sainte Cène fu£.

fit pour faire comprendre,
qu’elle met devant les yeux ce
qu'il y a de plus augutte de
plus faint, de plus refpectable,

de plus intereffant dans la
Religion même en un fens
toute la Réligion. Elle eft en
effet toute comprife dans cette
vérité, que Jesus CurisT eit
mort pour nous C'eft à cela
que Saint Paul rapportoit toute
fa prédication, Fe me me fais," Cor.
dit-il aux Corinthiens r7e7 pro- IL. 2.

Pofe de favoir parmi vous que

Jéfes Chrift 5 Téfus Chrift
Crucifié.

Cela étant, célébrera-t'on
témé-



94 Les Devoirs
témérairement, avant que
d’avoir fait une exacte recher-
che de fon cœur une Cérémo-
nie de cette Importance Peut
on renouveller l’alliance avec
Dieu fans avoir examiné, fi l’on
eft véritablement réfolu à en
remplir les conditions? Ne fera-
t'on pas, dans un article auifi
capital, ce que l’on fait tous
les jours dans le monde, lors,
par exemple, que l’on a à pa-
roitre devant les Grands, ou
lors qu’il s'agit d’une entreprife
dont le bon, ou le mauvais
fuccés eft pour nous de quel-
que importance En vérité il
n'y a que ceux qui oféront con-
teiter, ce que la Sainte Cène a

de
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de facré, de refpeétable, qui
puiflent ne pas fentir, qu'avant
que de s’en approcher, on doit
sS'examiner  foigneufement foi
meme.

IT. Premve de la Neceffité de
l'Examen de foi même.

La Connoiflance le fentiment de
nôtre foibleffe de nôtre Corrup-
tion.

HT A Connoiffance €9 le fenti- 3 Preu-
es cd
x ve, lement que nous devons avoir Kri-

ment dede notre foibleffé de motre Cor "ève
7 foiblef-ruption fournit une troifiéme de

nôtre
preuve de la néceffité de ce de- ‘er
voir, cette preuve fuit affez
naturellement dela précédente.

Pour peu que nous faffions
de retour fur nous memes,

nous
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nous découvrirons d’abord nè-

tre foibleffe nôtre néant
nôtre fragilité mais fürtout
nôtre mifére, nôtre corruption,

la facilité avec laquelle le
péché nous attaque, même
nous entraine, pour peu que
nous nous relachions dans le
devoir de la vigilance Et com-
bien de paruculiers qui en ont
la preuve dans l’état dans le-

quel ils fe trouvent actuelle-
ment Outre cela on vit dans
un monde trés corrompu
où les tentations, les occafions
de pécher, les mauvais exem-
ples les féduétions environ-
nent de toutes parts. On vit

V4

1. Jean fur cette terre, où /a convoitifé

de
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de la chair, la convoitifé des
Jeux 69 l'orgueil de la vie em-
poifonnent fi fouvent le cœur,

y anéantifent l'amour de
Dieu, par là toute Pieté,
toute Religion. Ef il bien
difficile de comprendre que
ceux qui fe trouvent dans ces
humiliantes périlleufés cir-
conftances, ont toutes les rai-
fons de {à bien examiner, de
{fe défier d'eux mèmes, de
ne rien négliger, de ce qui peut
les mettre en état de fe préfen-
ter à la Sainte Table, d’une telle
maniére que Dieu ne les juge
pas indignes de {a grace de
fa miféricorde.

G IV.
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IV. Preuve de la Néceffité de

l'Examen de foi même.

L'Expérience de tous les Commu-
nians.

FAjouTE une quatriéme
J derniére preuve de l'indif
penfable néceffité, où fe trou-
ve chaque Communiant de
s'examiner foi même avant
que de venir à la Table du Ses-

gneur comme cette preuve
eft tirée de l'experience elle me

paroit démonftrative Je prie
ceux qui liront ceci, de ren-
trer en eux mêmes, de don-
ner gloire à la vérité La plu-
part ont déja communié bien
des fois mais n’eft il pas vral
que lors que Dieu leur a fait la

gracc
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grace de s’acquitter de ce de-
voir avec dévotion, ils avoient
eu foin de s’'éxaminer aupara-
vant eux mêmes, de recher-
cher, de fonder leurs voyes.
Cet examen, accompagné de
la Bénédiétion célefte, les avoit
remplis d’humilité, de repen-
tance, de foi, d’amour de
reconnoiffance, c’eft en fuit-
te de ces difpofitions qu’ils a-
volent formé un ferme deffein,
foit de fe convertir, de s’a-
mander, foit de s’affermir de
plus en plus dans la pieté,
dans la dévotion. Au contrai-
re, lors que la Confcience,
la vie qui a fuivi la Commu-
nion ont également montré

G 2 que
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que l’on s’y étoit préfenté fans
zele, fans fincérité, ou fim-
plement avec une dévotion que

of. v1. l'on peut comparer a lanuée €9
4

à la rofée du matin qui sen
vont n'eft il pas vrai que l’on
avoit negligé la pratique du de-
voir dont nous établiffons la
néceffité, ou que fi on s’en
étoit acquitté, on l’avoit fait
avec froideur avec nonchalan-

ce, avec diftraction d’une
telle maniére en un mot, que
le cœur y avoit eu peu de part?
C'eft ainfi que l'experience de
tous les Communians, puis
qu'ils font tous compris fous
ces deux clafles, établit qu'il eft
néceffaire, abfolument né-

ceffaire
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<effaire de s’examiner foi mème,
avant que de participer à la
Sainte Cêne.

Au refte les quatre preuves,
que l’on vient d'indiquer,
montrent de plus que l’on doit
vaquer à ce devoir, avec tout
le foin, avec toute l'application,

avec tout le recueillement
dont on peut être capable.
Fera-t'on moins pour ce qui
eft la fenle chofé méceffaire, que

l’on ne fait tous les jours pour
ce qui intereffe la vie la fanté,

la fortune, la réputation.
Cependant malgré tout ce

qui a été dit fur la nature,
fur la néceflité de l’examen de

foi même avant la Commu-

G 3 nIONs

Luc. X.
qu
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nion, il y a des perfonnes qui
s’imaginent, d’uz coté que l’on
n’eft point appellé à tout ce de-
tail; &c d’un autre coté qu’une
telle épreuve de foi même eft
impraticable à plufieurs qui
manquent de tems, de ta-

‘lens, c’eft ce qui refte a exami-
net fur cette matiére.

CHAPITRE TROISIÈME.
L'on répond à anelques excep-

tions contre l'Examen de

foi mime.
Nyena VEUX qui s’imaginent que
quisi- À Pon n’eft point appellé àmagi-
nent.que fans s’examiner avant la Commu-
s'exami-
nermére Nion, de la maniére en laquel-
de cette Je cela a été dit, ne croyent

pour-
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pourtant pas qu’il ne faille rien manie-
faire pour fe mettre en état de fc.Gil fuf-

s’y préfenter, mais ils s’imag1-
nent qu’il fuffit de faire quel-
ques bonnes le(tures, €5 d'affr-
frer aux Sermons qui f@ font
avant La Communion.

Pour ce qui regardeles bon- De
faire de

nes leétures elles font tirées de bomes

certains livres de préparation ,s-
ausquels on eft accoutumé,
on y joint quelque fois, celle
de quelques chapitres de l’Ecri-
ture fainte; c'e là à peu près
toute la préparation d’un très
grand nombre de perfonnes.
On n’a garde de condamner
ces lectures. La pratique en
eft tellement utile, chrétien-

G 4 nc,
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ne, que ceux qui la négligent
font trés coupables.  Cepen-
dant ces lectures, même, en
fuppofant ce qui n'arrive pas
toujours, qu’elles foient bien
choifies, que l'on y vaque avec

attention, que l’on com-
prenne bien ce que l’on lit, ne
{uffifent certainement pas: Car
comment féroit-il poflible que
chacun put trouver dans ces
livres, ce qui convient à l’état
particulier dans lequel il fe ren-
contre, état qui varie à l'infini,

qui à divers égards ne peut
être connu que de celui qui
doit s'approcher de la Table
facrée.

fui Pourcequi eft des Sermons,
qui
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qui fc font avant la Commu.-Sermons
qui fenion quand mémeils féroient font a-
vant la

toujours propres à produire se®
l'effet auquel ils font deftinés,
deux chofes font certaines.
L'une, qu'il faut dire des Ser-
mons, même des meilleurs ce
qui vient d’être dit des lectu-
res, c’eft à dire, qu’il eft im-
poffible que ces Sermons ren-
ferment tout ce qui convient
à l’état particulier de chacun,

aux Dbefoins d’un fi grand
nombre de perfonnes qui fe
trouvent dans des circonftan-
ces trés differentes. L'autre
chofe qui n’eft pas moins cer-
taine, qui mérite d’être bien
confiderée, c’eft qu’il et bien

G 5 tard,
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tard, de ne penfer à prépa-
rer, à s’examiner foi même
que quand on eft prêt à com-
munier. A bien prendre la
chofe, les Sermons de prépa-
ration font deftinés à des réfle-
xions qui aident, qui éclairent,

qui fortifient la dévotion des
membres de l’Eglifé furtout
on s’affemble pour implorer
par de mutuelles priéres la Bé-
nédiction de Dieu, les fe-
cours de fon S. Efprit, fi nécef
faires dans ces circonftances.

D’autres prétendent que l’on
eft difpenfé de l’Examen de fo:
même, parce que c’eft un do-
voir que pluficurs ne fauroient
remplir, foit parce qu’ils n’en

font
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font pas capables, foit parce
qu’ils n’en ont pas le tems. On
avoue en general, que la pra-
tique de ce devoir eft plus aifée
à ceux a qui Dieu a accordé
des talens, de la pénétration,

qui ont avec cela du tems
du loifir. Il féroit feule-

ment à fouhaitter, que tant de
perfonnes qui fe trouvent dans
-ces heureufés circonftances, fuf
fent toujours affez fages, pour
en profiter mais ceux là mê-
me, qui ont le moins de ta-
lens, le moins de loifir,
peuvent pourtant s'examiner
eux memes ainfi qu'il a été
dit, juger fainement de leur
état, pourvü qu'ils agiflent avec

fincé.
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fincérité, car pour ce qui ef
de ceux qui n’ont pas cette fin-
cérité, qui ne cherchent que
des prétextes, tout ce qu’on
leur diroit féroit inutile.

Repont Mais pour répondre plus di-
Yon dit. reétement à cette exception, il

faut la confiderer aux deux é-
‘gards que l’on a indiqué ci-
deffus.

sue I], Pour ce qui eft des talens
plu-
feusners de la capacité néceffaires
spables pour s’examiner foi même, il
miner n’y a rien dans cet examen à
me bien prendre la chofe, qui foit

au-deffus de la portée de ceux
qui ont la raifon en partage,
outre cela quelque fentiment

de Religion, quelque con-
noif
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noiffance de Dieu de fa vo-
lonté Il ne s’agit pas ici de
recherches abftraites, qui
demandent une grande péné.
tration.

Il n’eft pas queftion de quel-
que point de Doctrine, ou de
Morale, fufceptible de difficul-
tés. Il faut fimplement favoir;

Si l’on aime Dieu, fi l’on
tache à lui plaire. Il ctt
queftion d'examiner quelle
Vie on mêne Si on penfe
au Seigneur Si on le prie
de bon cœur Si on aime
fon prochain Si on ne lui
à fait aucun tort Si l’on
N'eft en désunion ou en froi-
deur avec perfonne Si l'on

3» EXCICC
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exerce la charité Si l’on vic
dans la pureté dans la fo-

brieté Il faut voir encore,
fi l'on fe repent de fes pé-
chés Si l’on elt réfolu de
mieux vivre à l'avenir;
à réparer autant qu’on le
peut les fautes que l’on a
commifes. Enfin fi l'on a
un fincére recours a la Mi-
féricorde de Dieu par Jesus

CuRisT fi l’on eft pé-
nétré de l'amour de ce Bon

de ce charitable Rédemp-

teur.
Je demande, s°l ya tien en

tout cela qui foit au-deffus de
la portée de ceux là même, qui
ont le moins de talens? Ne

VoiIt-on
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Voit-on pas tous les jours, dans
les affaires de la vie, même dans

celles qui demandent de l’ap-
plication, de la pénétration,
des gens, qui d’ailleurs n’ont
pas bien du génie, y réufir.
Pourquoi en- féroit-1l autre.
ment, lors qu'il s'agit de l’exa-
men de foi même Il faut bien
que chacun en foit capable,
puis qu’il et expreffément im-
pofé à tous ceux qui veulent
communier. Il en eft de ce de-
voir, commeil en eft decelui de
Ja priére il n’y a perfonne qui
ne foit capable de prier, parce
qu'il n’y a perfonne qui ne puifle
{entir fes befoins, demander à
Dieu les graces néceffaires pour

y
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à

y pourvoir d’ailleurs dès que
l’on fait fincérement tout ce
que l’on peut pour fe bien con-
noitre, on fait par cela mème
tout ce qui eft exigé car Dieu
connoit parfaitement la diffe-
rente mefure des dons des
talens, qu’il a trouvé à propos
de déparur à un chacun.

IL. Il n’eft pas moins aifé de
;montrer, que chacun peut a-
voir, fi on excepte des circon-
ftances rares extraordinaires,

4.

que chacun dis-je, peut avoir
le tems néceffaire, pour s’exa-
miner {oi même, pourveu qu’il

le veuille de bonne foi, Cet
Examen ne demande pas, en
effet, autant de tems qu’on f€

l'ima-
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l'imagine, il n’y a perfonne
qui ne puiffe d’abord voir, où
Il en eft par rapport aux diffe.
rens articles qu’on a indiqué.
La Confcience répond auffi
tôt qu'on l’interroge férieufe-
ment, fes répontfes font tou-
tes prouvées. Mais d’ailleurs
fuppofé qu’il fallût prendre une
partie dece tems fur fes affaires,

fur fon repos, féroit ce faire
un trop grand facrifice Les
perfonnes les plus occupées fa-
vent bien trouver toujours af.
{ez de tems pour leurs inrerets

temporels, pour fe procurer
les commodités de la vie
cela féroit-il impoflible, lors
qu'on eft appellé à la chofè la

H plus
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plus importante de toutes, a
celle pour laquelle Dieu nous
a principalement mis au mon-
de

Mais il importe furtout de
confiderer, l’on prie ceux
qui liront ceci d’y faire une fé-
rieufe attention que fi confor-
mément à nôtre’Devoir nous
donnions chaque jour quel-
ques momens à- examiner de
quelle maniére nous avons paf-

la journée, nous faurions
d’abord quel eft nôtre état au
lieu que quand on fe perd de
vüe, pendant tout le tems qui
s'écoule d’une Communion à
l'autre, il faut convenir qu'a-
lors l’examen de foi même de-

man-
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mande une plus longue recher-
che. Or quelqu'un oféroit-il
dire, qu'il foit permis de vivre
de cette manière, peut on
regarder comme falutaires ces
communions qui font d’abord
{uivies d’un oubli conitant de
{oi méme? Ne peut-on pas
mourir chaque jour? Ÿ en a-
t'il aucun dès là, où l’on ne
doive pas fe mettre en état de
paroitre devant Dieu, de lui
rendre compte de fa vie?

Que l'on confidère outre ce-
la, le prix l'excellence de l’a-
me. Elle porte l'image de
Dieu Ellea été rachetée par
le fang de Chritt, fa deftina-
tion c’eft le Ciel, la glorieute

H 2 1Immor-
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immortalité. Ne meriteroit-
elle donc pas cette ame qu’on
donne à ce qui la concerne les
foins, l'application, le tems
qui font néceffaires pour la met-

tre, pour la retenir fous la
grace de Dieu? Ceci ef telle
ment vrai, quoy qu'on né
le croye guerres, qu'un gen-
re de vie qui prend tout nô-
tre tems, qui ne nous en
laifle a peu près aucun pour ce

qui regarde l'ame le falut>
eft par ce feul endroit entiere-
ment illégitime. Au refte,
comme il y a une forte de per-
fonnes, qui ne peuvent pas dif-
pofer de leur tems, favoir ceux
qui font en fervice, il eft du de-

voir
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Voir des Maitres, d’accorder à
leurs domeftiques, à ceux
qui font dans leur dépendance,
le tems néceffaire pour travail-
ler à leur falut, en parucu-
lier pour fe préparer à la Sainte

Communion, les Maitres
qui ne le font pas en feront re-
{ponfables devant Dieu.

La conclufion de tout ceci
{c rapporte donc à ces paroles,
que chacun s'éprouve foi même‘ Co.
€&9 qu'ainfi il mange de ce pain

ES boïve de cette coupe, c’eft
la ce qu'il ÿ avoit a dire fur
l'Examen que chaque vrai
Communiant doit faire de fon
cœur, avant que de fe préfenter
à la Table du Seigneur.

Fin de la premiére Seétion,
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SECONDE SECTION.
Des Difpofitions gencrales dans
lesquelles on doit fe rencontrer

pour faire une bonne
Communion.

AN\ErrE feconde Section eftKU deftinée à marquer les Dif-

pofitions generales, dans les-
quelles on doit rencontrer,
pour faire une bonne Commu-
nion. On peut les rapporter
à ces deux, qui font le précis de

toute la Réligion, favoir à une
fincére Repentance, à une Foi
vive efficace. Jesus CurisT
a lui même renfermé toute fa
Doctrine dans ces deux devoirs,

Marc. 1. lors qu’il a dit, Amendez, vous
15.
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€9 croyez à l'Evangile; nousal.
lonslesconfiderer l'un& l'autre.

CHAPITRE PREMIER.
De la Repentance en general.

TL n’eft pas poffible que celui
1 qui s’eft examiné fincére-
ment foi même, ne fe trouve
coupable devant Dieu à bien
des égards. Car quand même
on ne feroit pas du nombre des
grands des infignes pécheurs,
on n’a toujours que trop de re-
proches à fe faire. Or la con-
noiffance furtout le fenu-
ment des pechés que l’onacom-
mis conduifent néceffairement
à la repentance, fans laquelle il

eft impoffible d’avoir part à

H 4 l'effi-
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l'efficace de la mort de JesUs
Curisr; où ce qui eft la mê-
me chofe, d’être réconcilié a
vec Dieu C'eft là ce que l'E-
criture enféigne partout, &z cé
que la raifon la confcien-
ce confirment également.

La Repentance, feclon que ce
terme l'exprime, confiffe dans
la Douleur €5 dans le regret d'a-

voir offenfé Dieu, par une
conféquence néceffaire dans
une ferme réfolution non feule-
ment de renoncer au péché, mais
meme de réparer, autant que
cela fe pourra» le mal que l'on

fait en péchant.
Tout doit produire ces fen-

timens dans celui qui fe repent

Vérl-
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véritablement, ils font une
{uitte néceffaire tant de la natu-
re du péché» que de fès fuittes.
D'abord te péche envifagé en
lui même, eft ce qu’il y a de
plus mauvais de plus injuite,

il paroit tel, foit lors qu’on
fait taire fes paffions, foit lors
qu’on envifage le péché dans les

autres. Outre cela, en s’y laif-
fant aller, on viole les loix les
plus juftes, les plus faintes les
plus aimables, les plus re-
{peétables on désobeït à ce-
lui qui eft en même tems nô-
tre Créateur, nôtre fouverain
Maitre, nôtre Bicnfaiteur.
Or fe rebelle contre celui qui
ne cefle de Hous faire du bien,

H 5
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pour le corps pour l'ame,
qui a furtout démontré fon

infinie miféricorde en nous ra-
chetant par le fang dè fon Fils
N'ett ce pas là une infigne per-
fidie, une noire ingratitude?

Après cela, fi l’on porte les
yeux fur les fuittes terribles que
le péché, accompagné d'im-
pénitence d’endurciflement,
entraine tant pour cette vie, que

pour l’autre; On fentira que
le feul amour de foi même doit
porter à fe repentir, de s’y être
laiffé aller. En effet, que font
les pécheurs par la transgreffion

par la désobeïffance Dès
mmaintenant 1ls mettent fepara-

tion entre Dieu 69 eux. Ils fe
pri-
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privent de fon amour de fa
grace. Ils l'engageut à ctre
fourd à leurs pricres. Souvent
méme les ‘pécheurs attirent fur

eux divers chatimens tempo-
rels car fi l’on veut bien y réflé-
chir on verra que ce font pref.
ques toujours nos péchez, qui
nous rendent malheureux en
ce monde, qui nous expo-
{ent à un grand nombre de re-
vers tels que font par exemple,
la pauvreté, les maladies, la
honte, divers autres maux
femblables. Et quel doit être
dans la vie à venir le fort de ce-Hébr.x.

lui que la mort aura furpris 26,

dans l'impénitence "y aura
Plus pour lui de facrifice de ré-

conci-
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HI Mauth. conciliation, mais fA portion
HE

4 {era dans le feu éternel qui eff
préparéau Diable €5 à fes anges.
L’Ecriture a donc bien raifon de
dire, que les pécheurs font une

vas, Œuvre qui les trompe qu’ils pé-
Terem. Chent contr'eux memes, t$ àl'é-

vi. 1°. gernelle confuffon de leurs faces.

Mais afin de comprendre

1

encore mieux, qu'elle eft la na-
ture quels font les effets de
la Repentance, 1l en faut confi-
derer les trois Caractères prin-
principaux. Ces Caractères
font 1. le Regret €9 Ja Douleur
d’avoir péché. 2. La ferme ré-
fêlution de ne plus le faire:
3. enfin /a Réparation du mal
que l’on a commis, du moins

autant
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autant que cette réparation
peut être poffible.
s——

CHAPITRE SECOND,
Des trois Caratteres de la VAE

Repentance.

A vraye Repentance renfer- premier
Caracté-me d'abord le Regret €5 lare de 1a

pen-Douleur d’avoir péché c’eft tances le
Revretce que l’on peut comprendre& ln

par ce qui vient d’être dit mais 212"
comme cet article eft trés eflen-

tiel, il faut réfléchir de plus
près fur la nature de cette dou-

leur.
I. Cette Douleur doit être

fincére, la Douleur et fincé-
re lorsqu'elle a fon fiége dans
l'ame dans le cœur comme

c’eft
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C’eit proprement dans l'ame
dans te cœur que le péchéa été

commis c'eft auffi la que doit
fe rencontrer le regrêt de s’y
étrelaiftéaller. C'elt par cette
fincérité que la vrayeRepentan-

ce différe de celle qui n’eft que
felon le monde de laquelle S.

ulex Paul die, qu'elle me produit que
la mort parce qu’elle n'a pour
principe que les maux tempo-
rels auxquels on s’expofe en
péchant dès là à parler jufte,
cette repentance ne nait que
de l’amour de foi même,
Dieu n'y entre pour rien. C'eft
enfuitte par cette fincérité que
la vraie Repentance fe diftingue
de celle qui n'étant qu’exterieu-

rc,
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re, qu’apparente, laiffe l’hom-
me dans toute fa malice,
dans toute fà corruption. Bien
loin qu’une telle Repentance
puifle appaifer Dieu au contrai-
re elle l’irrite d'avantage, puis
que tout ce qu'elle produit au
dehors, n’eft que diffimulation

qu'hypocrifie. L'Ecriture
appuye partout ceci; furtout
David le fait comprendre bien
clairement par ces paroles du

Pfcaume de fà pénitence. Les 7!
Sacrifices de Dieu font l'Efprit
Froifé O Dieu ta ne meprifes
point le cœur froife t5 brifé.

Il. La vraie Douleur eft une
Douleur vive ammére, c'eft à
dire qu’elle fait fentir fortement

{es
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fes péchés, tout ce que l'etat

les malheurs auxquels ils
nous expofent, ont de funeite

d’accablant.  C’eft d’ici que
partent les reproches que l'on
fe fait d’avoir péché; Une jutte
Indignation contre foi même
Une humilité qui anéantit de-
vant Dieu, devant fa propre
Confcience Une falutaire in-
quiétude fur ce qu’il faut faire
pour rentrer en grace avec le Ser-

gneur enfin une réfolution
ferme d'employer tous les
moyens propres pour y réuffir.

Que fi l'on fouhaitte des
exemples, qui mettent devant
les yeux, comment penfent,

comment parlent, ceux dont
la
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la contrition eft vive amcre.
Il n’y a qu'à lire le Pfcaume LI.

la prière de Manailé Roi de
Juda laquelle fe trouve dans
les Livres Apocryphes ces
mouvemens y font exprimés,
avec force d’une maniére
très propre à les infpirer. Mais
l y a peut être un moyen en-
core plus efficace pour faire
comprendre ce que c’eft qu’une
douleur vive &amére. Il n’y
a qu'a reñfléchir fur ce que l’on
éprouve, lors que par fa faute

on s’expofe à quelque malheur
temporel il faudroit être tou-
ché affligé des péchés que
l’on a commis, comme on eft

touché affligé, lors que l'on
I perd
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perd fon bien, lors que l’on eft
expofé à un affront, lors que
l'on fouffre quelque tort ou
quelque injuftice en un mot
il faudroit que les maladies de
l'ame fiffent la même impref-
fion que font pour l’ordinaire
celles du corps.

2. Caa- II. Le fecond Caractére de
étère
Former Ja vraie Repentance eft /a Ré/e-
la rêfo-luion /ution de fe convertir, de me
de neplus pé- plus pecher. Se convertir, c’eft
cher,

changer de vie de conduitte,
c’eft ne plus fe laiffer aller aux
mêmes vices, auxquels on fe
livroit auparavant, par une
conféquence néceffaire, prati-
quer les vertus oppofées à ces
vices. Ce changement arrive

en
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en tous ceux dont la Douleur
la converfion font fincéres.

C'eft ainfi que celui qui étoit
colère emporté devient mo-
deré, doux que celui qui
étoit difimulé trompeur,
s’étudie à la fincérité à la
bonne foi, que celui qui étoit
lefclave de fes fens, vit dans la
tempérance, dans la pureté,

ainfi des autres péchés aux-

quels on étoit fujet; En un
motla vraie Repentance eft cel.
le par laquelle d'efclave du pe-
ché, on devient efclave de la
Jeflice Car fe figurer comme
font quelques uns, un état où
l'homme n’eft ni bon ni mau-
vais, c’eft sabufer d’une manié-

12 re

m—
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re bien groffiére, en même
tems très périlleufe. Elihufen-
toit combien le renoncement
au péché eft effentiel à la vraie
repentance, lors qu'il s'exprl-

lee, Moit de cette maniére.. Cer-
8 31. 32. tainement voici ce qui doit être

dit au Dieu fort fé j'ay commis

5
quelque perverfité, je ne le feray

plos-
Il faut pourtant bien obfer-

dans les commence-

mens de la converfion, les mau-
vais penchans ne peuvent pas
{e détruire tout d’un coup, fur-
tout lors qu'il faut deraciner les
péchés d'habitude. C’eft à l'é-
gard de ces derniers, que les re-

ï
chutes font le plus à craindre,

mais
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mais ces rechutes ne doivent
pas, comme on le dira plus
particuliérement dans la fuitte,
décourager, puis qu’elles ne
prouvent pas toujours que ce-
lui qui eft retombé foit impé-
nitent par exemple, un hom-
me qui a été fujet à la colére,
aux juremens ou à d'autres pè-
chés femblables peut retom-
ber à quelques égards, quoi
que dans le fond fa Repentance

foit fincére, qu’il travaille
ferieufement à s’amender.

Cela peut arriver dans les
maladies de l’ame, tout com-
me cela arrive, lors qu'il s’agit
de celles du corps, ou quoy
qu'un malade fe rétabliffe, il

I 3 éprou-
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éprouve pourtant de tems en
tems des retours de fa maladie

ainfi il ne faut jamais confon-
dre une Repentance qui eft e-
core foible, avec une Repentan-
ce qui eft /auffe, €9 hypocrite. Au
reite il ya deux. moyens de s’af-
{urer fi la Repentance ett fincé-
re, malgré ces rechutes. L'un,
fi les mauvais penchans qui en
ont été l’occafion, perdent cha-
que jour de leur force, fi les
actes en font moins fréquens.
Et l’autre, fi ces rechutes ren-
dent plus vigilant, plus hum-
ble plus zélé dans la priére.

II. LeTroifiéme dernier
Caraétére de la vraye Repen-

Te tance fe fait connoitre, par la
rcpa-
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réparation de tout le mal queve FE,
l'on a fait, lors que cette répa-
ration ef} polfible. Je dis, lors
que cette réparation et poffi-
ble, car 1l y a de certains pé-
chès qui ne peuvent plus fe ré-

parer, fi vive que foit la Dou-
leur de les avoir commis. Tels
font parexemple, le meurtre,
ladultére,le blafphème, d’au-
trescrimes femblables. Tout
ce que les pécheurs peuvent fai
re dans ces triftes cas, c'eft de
confeffer ces péchés de les dé-
tefter de recourir à la grace de
Dieu avec une ferme réfolution
de fe convertir mais il y a
d'autres péchés que l'on peut
réparer, par exemple un Ca-

I 4 lom-
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lomniateur peut donner gloire
à la vérité mr homme qui vit
dans l’aigreur peut fe réconc!-

lier #7 larron, un injufie
peuvent reftituer avare
peut faire la même chofe en fa-
veur des pauvres, en leur ren-pl aumônes, que fa dure-
té avoit retenu; dans tous ces
cas là dans d’autres fembla-

EEE Fee

bles, la Réparation du mal eft
fi abfolument néceffaire, que
fans cela il n’y a point de vraie
Repentance. Il eft bicn vrai
que malgré cette Réparation
on ne laifle pas d’être toujours
très coupable, de s'être laiffé
aller à ces péchés, mais cepen-
dant on donne par là, la preu-

ve

ae
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ve la plus convaincante d’une
fincère contrition furtout on
léve bien fouvent le ftandale
que l’on avoit donné en pé-
chant. Et ne doit ce pas être
une grande joye une douce
fatisfaction, pour celui qui et
véritablement pénitent, de pou-
Voir par cette réparation, mar-

quer fa Douleur, combien
ardemment il fouhaitteroit d’a-
voir vécu d’uneautre maniére?
C'’eft ici une vérité que chacun

peut fentir. Mais ne vouloir
pas reparer le mal que l’on a
commis, lors qu’on peut le fai-
re, c'eit montrer non feulement
que l’on eft impénitent, mais
de plus, que l’on ett réfolu de

Is demeu-
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demeurer dans l’impénitence
c’eft même une preuve que la
vue du crime, l’interdit qui
repofe fur la confcience, n’ef-
fraïent point. En un mot, ne
pas vouloir réparer fes péchés,

14
lors qu'on le peut c'eft démon-

E trer que l’on eft dans une fitua-
tion, qui exclut néceffairement

de la grace dela miféricorde

ï de Dieu, auffi longtems que
5 l'on y perfévére La chofe eft fi

claire que pour n’en pas tom-
ber d’accord, il faut être, ou
fans fincérité, ou dans un aveu-

glement inconcevable.  C’eft

pr ASE

à ceux qui liront ceci, de l’ap-
pliquer à leur état, à leurs
befoins. Il ne refte plus qu’à

mon-

f
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Montrer que la Sainte Cène
exige très particuliérement cet-
te Repentance, dont on vient
de décrire la nature les Ca-
ractères.

CHAPITRE TROISIEME,
Ou l'on montre que fi la Cène
exige particulierement la Re-

pentance, elle eft auf très
propre pour la produire.

r—"Qur ce qui tend à infpirer Efficace
de la S,

1 de l'horreur pour le pé-

pourche, une ferme réfolution porter à
d'y renoncer pour jamais, nous Penan-

conduit très efficacément à une ce,

fincére Repentance Or la mort
de nôtre Sauveur, de laquelle

nous faifons la fainte bien-
heu-
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heureuft Commemoration en
communiant, eft ce qu’il y a de
plus propre, pour nous remplif

de ces difpofitions. Nous vo-
yons en effet dans cette mort, la
haine que Dieu porte au péché»

NE comment 1l affujeteit nécel
HE ÊLa 5 fairement à la condamnation
ue, ceux qui en veulent demeurer
fu ÿCRE les efclaves. La mort eft la
au à

fentence prononcée par le fou-

A

TA

PIN:
mEar b.uni. verain Juge» contre la trans-
Um q j greffion, la désobéiffance;

c’eft pour cela, que celui qui
s’eit chargé de nôtre réconc-
liation a du porter cette peine,
c’eft ce qui faifoit dire à Saint

e Pierre que Chrift à porté nos pé-

A

I. Pierr
II 25

ai chés en fon corps far le bois.

CRI Maisj
nf
È 1
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Mais cetre mort nous appel
le encore, bien fortement à
la Repentance, puisque c’eft là
le feul moyen de remporter les
fruits falutaires qui en de cou-
lent. JesUs CurIst en mou-
rant, a voulu nous fanctifier
parce que fans la fanétification,
il eft impoffible d’avoir la paix
avec Dieu L'Ecriture nous le
dit fi fouvent, fi clairement,

fi expreffement, que je dou-
te qu’il foit poffible de ne pas
le remarquer. S. Pierre eft für-
tout très formel für cet Article,
Dieu, dit-il, à envoyé fon Fils, 8e
pour mous bénir en retirant
chacun de mous de nos méchan-

CÉtés Chrift a porté nos péchés\.Piere
1E. 25.

en
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en fon corps far le bois afin qui

bo tant morts au péché» nous vtr
Tie N.qjons à la juffice. Ce peuple

14.
que Chritt s’eft acquis eft un
peuple Zélateur des bonnes
œuvres. Cette Eglife qu’il a

ri rachetée par fon fang, eft une
(NN

Ephe Eglife glorseufe fa gloire con-NE V. 27. fifte en ce qu'elle ef fainte
Ï irrépréhenfible.

ç

Croire que Jesus CurisT
reconcilie avec Dieu, ceux qui
veulent vivre dans l'efclavage
fous l'empire du péché furtout
prendre occafion de là, de de-
meurer tranquillement dans les

6 liens de la corrupuon c’ett
être dans d’affreufès idées. C'eft

À nourrir des fentimens qui ou-

il tragent
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tragent Dieu, c’eft faire de JE-
sUs CurisT le minittre du pé-
ché, engager fa confcience
dans une fécurité qui précipite
dans l'abyme de la perdition
auffi ces fentimens faifoient ils

horreur à S. Paul, Pécherons
Nous dit-il, afin que la grace prom..

1.2abonde À Dieu me plaife
Quoi donc, pecherons nous, par-

ce que mous ne formes plus fous
la Loi, maïs fous la grace À
Dieu ne plaife. Je renvoie ici
mes lecteurs à une ferieufe le.

éture du Chapitre VI. de l’Epi-
treaux Romains je les prie fur-
tout de bien pefer cette forte

grave exhortation laquelle
marqueavec la derniére éviden-

Ce,
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ce, le devoir la vocation dé
ceux qui veulent remporter les

fruits de la mort de JesUs
y. 1m. CrrisT. Que le péché dom
13. 14. me regne plus en Vos corps mor-

tels pour lui obeïr dans fes con-
voitifés. N'appliqués plus vos
membres pour être des inftru-
mens d iniquité au péché Maïs
appliqués vous à Dieu comme
de morts étant faits VIVANS 3
€9 vos membres pour être des in-

firumens de juffice à Dieu car
le péché n'aura point de domi-
mation fur vous puis que Vous
m'êtes plus fous la Loi, mais

fous la grace.
Enfin la Communion ap-

pelle à la Repentance, y fol-
licite
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licite par la confideration, pri-
fc des graces, des fecours
qu’elle communique à ceux qui
défirent fincérement de fe con-

vertir. Ceft là, où Dieu fe
montre, avec la plus grande
évidence miféricordieux,
propice.  C’eft là où il nous
déclare, de la manière la plus
exprefle, qu'il efè charité qu'il Jean
ne ‘veut point la mort du pé- tEzech,

33:11,cheur mais fa converfion €S fa

Vie c'eft là en un mot, où il
offre non feulement la grace
lc pardon, mais encore tous les
fecours par lesquels nous pou-

vons fortir des liens du péché,
mous nettoyer de toute fouil- Be j
lure de chair d'efprit e5 4x.

K ache-
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achever nôtre fanctification en

fa crainte.
Ces chofes font fi claires el-

les font fi fenfibles tant par la
parole de Dieu, que par le te-
moignage de la raifon de la
Conftience, qu’il n’eft pas né-
ceffaire de s'arrêter plus long-
tems à les établir.

CHAPITRE QUATRIÈME.
De la Foi confiderée comme

renfermant la Perfuafion
65 La Confiance.

De la Ÿ A Repentance telle qu’elle
Foi en 1general. Lu vient d’êtr €rcpr efentée eft

inféparable de la Foi c’eft mê-
me la Foi qui en eft le principe
auffi a vil été dit que certe ver-

tu
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tu cft la féconde difpofiuon ge.
nerale effentielle à chaque vrai
Communuant.

La Foi n’eft autre chofe qu'un.
ne perfmafion éclairée, ferme, €5
efficace de tout ce que Dieu nous

a révélé dans fa fainte Parole,
ES très particulierement de ce
qui concerne Fefus Chrift €5 no-
tre Redemption par fon fanc.
Suivant cela, la Foi effentielle
à un vrai Communiant, con-
fifte dans ces deux chofes, qui
naiffent l’une de l’autre

1°. dansune ferme éclai-
réc perfuafion

2°. dans une douce legt-
time confiance, qui renferme
auffi cette glorieufe cfperance,

K 2 qui
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Philipp. qui eft le prix de la vocation
MIE, 14.

celefre de Dieu en Fefus Chriff.
I. La Perfnafion dont nous

A. Elle parlons ici, comfifle dans une
com-prend ferme croyance, que le fang de

foie, Chrift on fa mort mous récon-
cilie avec Dieu, fous la condi-
tion de la foi, mais d'une fos
operante par les bonnes œuvres:
S'il y a une vérité clairement»

frequemment enfeignée dans

le N. Teftament, c’eft fans con-
tredit celle la. Orla S. Cêne
demande d’une façon toute
particulière -cette perfuafion
puis que ce Sacrement eft le
mémorial le Tableau de cet-
te mort. Ceci eft tellement
vrai, la perfuafion à cet

égard



ac
des Commünians, 149

égard eft tellement néceffaire,
que ceux qui ne regardent pas

la mort de Jesus CHrisT,
comme un Sacrifice expiatoire,

qui ne Croyent pas, que mozs Ppher

avons la Redemption de nos pé-

chés dans fon fang font hors
d’état de célébrer le Sacrement,
dans les vties de celui qui l'a
“jinititué, ces vües font mar-
quées bien clairement par ces

paroles. Ceci ef} mon Corps, xx.
qui efi rompu pour vous, faites
ceci en mémoire de moi. Cette
Coupe eft le nouveau Teflament
en mon fan qui ef} répandu
Pour vous.

Que l’on fe fouvienne donc
bien, qu'en communiant, on

K 3 décla-
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déclare, on confeffe folem-
nellement, que l'on a été ra-
cheté de tous fes péchés par
la mort de JesUs CurisT,
que fans cette mort on féroit
encore fous la condamnation.
C'eft là un article, duquel il ef
abfolument effentiel, que celui
qui communie, foit bien per-
fuadé il n’y a qu’une telle
perfuafion, qui puifle fanctifier
le cœur, y produire l'amour
le plus ardent pour JEsUs
CurisT. C’eit auffi par là,
que l’on tranquillife f con-
fcience, que l’on en bannit
les doutes les frayeurs.

B. En- II. La Foi telle qu’elle vientfuicte la
Confi- d’être décrite, renferme auf

nécef-
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néceffairement la Comfaance en
la Miféricorde de Dieu. Cette
Confiance fait, que chaque
Communiant fe confidére,
comme étant l’objet particu-
lier de la Grace de Dicu. Elle
fait qu’il envifage la mort du
fauveur, comme deftinée à lui
obtenir cette grace, toutes
les bénédiétions qu'elle renfer-

mé, dans ces fenumens
voici ce qu'il fe dit à foi même.
Te fuis cette brebis égarée» je

fais ce pauvre €9 ce miférable
pécheur que Feins Chrift eff
venu chercher. Il aen pitié de

moi, €S il ma aimé jufqu'a
donner fon fang pour ma Ré-
demtion. Fe me confie donc en

v

K 4 lui,
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lui, €S md'appuiant fur fes pro-
mefles, je me préfenterai avec

bébr: zme humble affirance au Trone

de grace, j'y ferai favora-
blement reçu. Quand on con-
fidére la mort de fon Sauveur
dans cette vüe partculiére, elle
touche elle pénetre d’avan-
tage elle fait une plus vive
impreffion, fur l'efprit,
fur le cœur, parce que l’on fent
alors beaucoup mieux l’infinie
Miféricorde’ de Dieu, dans le
don qu’il nous a fait de fon
faint Fils.

Au refte, cette Confiance,
de laquelle lefeul fentrment éta-

blit l'excellence le prix, a les
fondemens les plus folides.‘

Quoi
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Quoi de plus propre en effet
pour l’infpirer, que les paroles
de Jesus Curisr lui mème
dans l’Inftitution, par lefquel-
les, il déclare, que fon Corps
cf} rompu pour mous €S que

fon (aug ef} répandu pour la ré.

miffion de nos péchés. D’ail-
leurs, c’eft fürtout dans cette
occafion, c’eft à-dire, lors qu’il
nous convie à fa Table, qu’il
manifefte particulièrement fa
bonté, fa mifericorde c’eft
alors qu’il dit au vrai pénitent,
Je me rejetterai point celui qui lemvi.

viendra à moi comment le 37e

rejetteroit-il, lui qui l'appelle,
qui l'invite avec tant de mi-

féricorde Venés à moi, vos }ieths

K 5 Èous
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tous qui êtes travaillés €5 char-

Lés, €5 je vous foulagerai. N'ett
il pas naturel de tirer de là, cet-
te légitime, confolante con-

HebrX-clufion. Allons avec un vrat
19. 22.25 cœur, 69 avec une pleine certi-

tude de foi ayans les cœurs pu-
rifiés de mauvaifé Confcience
ES le corps lavé d'eau mette
Retenons la profeffion de natre
efperance fans varier, car celui

qui nous a fait ces promefles eff

nd

fidele. Dés là, tous ceux qui
fe préfentent à la Ste. Commu-

nion, avec une Foi fincére,
avec une véritable intention de

s’amender, de fe fanétifier de
plus en plus, peuvent fe con-
fier pleinement en la Miféricor-

de
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de de Dieu, jouir de la paix
de la confcience auffi éprou-
vent ils très fouvent cette paix,

c’éft ce qui les porte à bénir
le Seigneur, à fe réjouir en
lui. Voici ce que dit à fon
ame, celui qui fe trouve dans
cet heureux état; Mon ame re- Efum

tourne en ton repos, car l'Eter- 7-
nel l’a fait du bien Je futs per-
fuadé que rien me pourra me
féparer de la Dilection de Dieu, Jets,
qu'il mous a montré par Fefus
Chrif nôtre Seigneur.

Il paroit parce qui vient d’è- Fa Con-
tre dit de la Confiance du fidé. renfer-

me l'Ele, qu’elle et accompagnée Pan
d’une ferme efperance, par la-3ee*ce

quelle il s'affure, que Dieu lui

ACCOr-
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accordera tout qui eft néceffa-

B re, pour parvenir à la poffeffion
-du faluc.

wnevie 1, D'abord donc, le Fidéle

UP

fainte cfpere lA continuation l’aug-
mentation des fecours qui lui
font néceffaires pour être fdéle

Apoc.2 jusfques älamort. 1left perfua-

FE

10. dé, que celui qui a commencé

L6

a

ra miféricordieufement que

61

malgré les foibletes, que mal-
gré le nombre, la force des
tentations qui l’environnent ici
bas, ce Dieu tout Bon, /'affer-

1 Cor. ira, pour être trouvé irrepre-
henfible jufques à la venise du
Seigneur Fefes Chrift on
peut avoir cette ferme efperan-

CC»
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ce, auffi longtems que l’on eft
fidéle à Dieu à fa grace.

2. Celui en qui fe trouve la une
Mortvraie Foi efpére avec la même beureu-

Confiance une mort heureufe.
1€

En communiant au facrement
de la mort de fon fauveur, 1l
embrafte avec une foi ferme
Incbranlable les promeffes de
l'Evangile, il s’affure que vi-
vant au Setgnewr il mourra auf- 20" a,
f au Sesgmeur. Il trouve mé-
me dans cette facrée Cerémo-

nie, de doux de puiflnts
motifs à ne point craindre la
mort, à la regarder comme
une partie de la conformité,
qu'il doit avoir avec JesUs
CurisT. La vertu du facrifi-

Ce
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ce de ce grand Redemteur diff:
pe tout ce que la mort a d’ef-
frayant, parce que le fidéle ef
pére, toute proportion gardée,

de mourir comme fon Sauveur
mourut, lors qu’il remit fon
Efprit entre les mains de Dieu
fon Pére. Jamais un enfanc
de Dieu ne craindra la mort,
de cette crainte qui a fon prin-
cipe, dans l’incredulité, dans l’a-
mour du monde, ou dans une
mauvalife confcience. Bien loin
de la craindre de cette maniére,
il l’attend prefques toujours,
avec tranquillité, avec réfi-
gnation, quelquefois même
avec joye, avec de faints
transports parce qu’il croit

que
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que Bienheureux font ‘ceux 45°,
qui meurent au Seigneur car
ils f€ repofent de leurs tra-
vaux €ÿ que leurs œuvres les

faivent.
3. Enfin, la participation à “ne gle-

la Sainte Cène, remplit les fidé- Ter
les de la plus douce de la plus
ferme efperance de l'Immorta-
lité, €5 de la gloire. Ils en
ont les affurances les gages
dans la mort de leur Sauveur
fuivie de fa glorieufe Refurre-
Étion. Tout fincére Commu-
niant peut s'appliquer ces paro-
les de l'Evangile. Celui quai lemvr.
mange ma chair €5 qui boit 54.

mon fang, à la vie éternelle
6 je le refufciterai au dernier

Jour
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jour ce qui cft pour lui une
fource de confolation, de
joye, en même tems, un
puiffant encouragement, à fe
rendre de plus en plus digne
d’une fi glorieufe efperance.

Il n’y a qu’à envifager la Foi,
telle qu’elle a été répréfentée»
c’eft à dire, comme renfermant
la Perfuafion, la Confrance €5

l'Efperance pour fendür, que
a cette divine vertu eft tout à fait

effentielle, à celui qui veut faire
une bonne Communion mais

j on comprend auffi avec la mé-

me facilité, que ce que la S.
Cène annonce, a une grande
efficace pour produire cette Foi

dans l’ame. Cependant, com-
me
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me il importe de bien fentir
Ceci, on ajoutera unc confide.
ration generale, qui paroit tout
à fait convaincante.

C’eft qu’il n’y a qu’à envi-
fager l’état les difpofitions
de celui, en qui cette Foi ne
{ce rencontre pas, pour com-
prendre que fa Communion ne
fauroit être falutaire En effet,
ou un tel homme ne croit pas,
on s'il croit, 1l n’agit pas con-
formément à fa croyance. Or
la mort de Chrit eft de nulle
efficace, pour ceux qui font
dans ces funeftes difpofitions.
S'ils font incrédulcs, ne croyant
rien, ils ne cherchent rien,
Dieu n’a aucune part à leur

L Com-
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Communion. S'ils croyent
quelle efficace peut avoir une
foi, qui laifle, ceux en qui elle
{fe trouve dans toute leur cor-
ruption. Ce n’eft même pas
aflez de dire, qu’une telle Com-
munion eft inutile, mais elle
ne peut qu’irriter Dieu, af-
{ujettir, ceux qui s’en rendent
coupables, à une plus grande
condamnation. En effet quelle
témérité n’eft ce pas, de venir
{fc préfenter à la Table facrée:
dans le tems qu'on n’eft pas
difpofé d’aller à Jesus CurrsT?
De tels Communians ne l’ou-
tragent ils pas ne fe rendent
ils pas coupables d’un mépris

d’une hypocrifie manifettes.

on
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On voit fouvent dans l’E…
vangile, que lors que les mala-
des venoientimplorer le fecours
du Sauveur, 1l leur demandoit,
s'ils croyotent. Il en eft de mé-
me, lors qu'il s’agit des mala-
dies de l'ame. Ce celefte Mé
decin, dit auffi à ceux qui im-
plorent fonaffiftance.  Croyés aux
vous, que je puifje vous fauver
Le fouhaittés vous, de tout wvo-

tre cœur Mettés vous votre
Confiance votre Efperance en

moi Moyennant une telle
Foi, de laquelle Jesus CHrrsT
pardonne auffi l’infirmité, on
obtient la guérifon, ces ma-
Jades fpirituels paffent furement
de la mort à la vie.

Fin de la feconde Settion,

L2 TROF
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TROISIEME SECTION.
Des Difpofitions, ou» l'on doit

être lors que l'on vient fepré-
fênter au S. Sacrement.

TL s'agit désormais de mar-
E quer plus précifément les
principaux fentimens, les
principales difpofitions, dont
l'ame doit être‘pénétrée, dans
le tems que l’on fe préfente à
la Table du Seigneur Ces fent-
mens ces difpofitions fe ren-
contrent néceffairement chez
tous ceux, dont la Repentance

eft fincére, la Foi vive ef-
ficace On peut les rapporter
à ces fix.

La prémiére difpofition, eft

une
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une vive 65 ardente Reconnoif”
Jance.

La féconde, confifte, à être
pénétré de l’infinie Miféricorde
de Dieu, dans le Don de fon
Fils.

La troifiéme, exige le plus
grand amour pour Fefæes Chrif.

La quatriéme, eft renfermée
dans æne ardente charité pour
tous les hommes.

La cinquième, eft æmze pro-

fonde Humilité.
Enfin la fixième derniére

difpofition, c’eft de /e dévouer
entierement à Dieu, de fe
confacrer pour toujours à fon
faint fervice.

L3 PRE-
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PREMIERE DISPOSITION.

te Dif-
pofition
PutllLU-
Ji-re Ja
Recon-
moifjance,

Une vive €5 ardente Recon-
noifjance.

GOMME la Sainte Cène eft
VV proprement, dans fa
Deftination une Cérémonie
de loüange d’aétions de gra-
ces, nous plaçons la Recon-
noiffance à la tête des Difpofi-
tions, qui font particuliére-
ment exigées, de ceux qui fe
préfentent à la S. Table. Fn
effet, les Chrétiens par leur
Communion remercient Dieu,
du don precieux de fon Fils
tout comme les Juifs lui ren-
doient graces, dans la Paque,
de ce qu’il avoit délivré leurs

Péres
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Péres d'Egypte.  C'eft là pre.
cifement ce queS, Paul appelle,
annoncer la mort du Seigneur.
C'ett auf l’idée, que l’on avoit
de la S. Cène dans l’Eglife pri-
mitive, comme on Je voit par
Ce qui s'obfervoit, lors qu’on
communioit. ‘On prononçoit
des actions de graces folemnelles

par F Chrift, auxquelles tout
le peuple répondoit, Amen

celt auffi, à caufé de cela,
que les anciens donnoient à
Cette fainte action, le nom
d'Euchariflie qui fignific,
action de graces.

On comprend affez que ces
fentimens de reconnoiffance,

ces actions de graces, font

L 4 part-
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particulièrement néceffires
lors que l’on vient chercher à
la Table facrée, les Fruits de l’a-

mour, que Dieu, nous a te-
moigné en fon Fils. Mais il
importe de fe faire une juite
idée de ce devoir, pour cet
effet, de bien confiderer, que
cette Reconnoiffance renferme
fur tout les mouvemens für-
vans, par lefquels on doit ju-
ger de l’état de fon cœur à cet
égard.

Elle I. La Reconnoiffance con-
com-
prend. fifte d’abord dans un wsf fents-viËfeni- ment du prix, €9 de l'infinie

Pics grandeur du don, que Dieu a
de Dies fgjt aux hommes, en livrant
dans le
don defon Fils. f07 Fils À la mort pour eux.

Tous
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Tous ces biens excellens, fe pré-
fencent ici à l'Éfprit, furtout
au cœur de vrais Communians.
Le pardon des péchés les gra
ces du S. Efprit l'Ejperance du

falut. Ils voyent dans ces
dons, la grande Miféricorde de
Dieu, l’excellence de leur vo-

cation le bonheur la
gloire qui doivent être leur par-

tage, Ceux qui ne réflechif
fent pas fur ces biens, ou qui
n'en fentent que froidement le
prix, ne fauroient avoir une
vraie reconnoiffance il faut
donc défirer avecardeur ce que

S. Paul demandoit en faveur
des Ephefiens. C'ef? que le Djer Ephet:1

de notre Seigneur Fées Chr

Ls le
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le Pére de gloire, mous donne
l'Ejprit de fagefes €5 de Révé-
lation, par fa connoiffance, fa
voir les Jeux de motre entende-
ment éclairés, afin que nous /fa-
chions, qu'elle eft l’Efperance de

fa Vocation 9 quelles fant les

2.le De-
fir &l'Ev
fperance
de rem-
porter
ces gras
ces.

richeffes de la gloire de fon hért-
tage dans les faints.

F

Il. La Reconnoiffance com-
prend wm ardent defir, €S une
ferme Efperancè d'avoir part à à
ces biens precieux. Leur prix 1Ÿ

leur excellence animent

enflamment ce defir, les
Bontés les Mifericordes de
Dieu nourriflent cette Efperan-
ce; C'eft de là que partent ces
mouvemens de gratitude, en-

vers
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Vers celui qui fouhaitte encore
plus de nous faire part de ces

graces, que nous ne pouvons
défirer nous meèmes de les rem-

porter,
III. Cette Reconnoïtfance

eftune füitte néceffaire du /ezti-
ment de notreindignité. Quand
on croit mériter un Bien, on
ne fauroit, à parler juite, être
reconnoiffant envers celui qui
nous l'offre, parce qu’on re.
garde ce bien, comme une cho-
fe dûe mais quand on eft pé-
nétré de fon néant, de fon
indignité, on confidére le prix

l'excellence du Don de Dieu
on fent, qu’on ne le doit qu’à
fa grande miféricorde, c’eft

Ce

3. Le
fenti
ment de
fon in-
dignité



plus vive,
de la plus parfaite gratitude.

S. Paul exprime tout dela, par
Ephef. ces paroles. Lors que vous
II. F. ds. 7: étiés morts dans vos fautes»

dans vos péchés. Dieu qui ef
riche en miféricorde, par fa
grande Charité dont :l mous a
aimés, nous a vivifiés enfemble
avec Chrift afin qu'il montraät,
dans les fiécles à Venir, les ri-
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ce qui remplit de la

cheffes abondamment excellentes

de fa grace, par fa benignité
envers mous, par Chrifl.

4 Ed- IV. Enfin la Reconnoiffan-
vers autes CE, quand elle eft ardente
mouvemens defincére, produit renferme
Pieté. tous les fentimens, tous les

mouvemens de foi, d'amour
de
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de Joye, de Confolation, de
zéle, d'Efperance, dont un
Chrétien doit être rempli, lors
qu’il vient à la fainte Commu-
nion; on éprouve, plus ou
moins, ces fentimens, à pro-
portion des progrés que l’on a
fait dans la pieté, dans la
Dévotion. Voici le langage
de celui qui eft pénètré des gra-
ces de fon Dieu. Que rendrait Efie
je à l'Eternel, tous fes Bienfaits*-4
fônt für moi. Fe prendrai la
Coupe des Délivrances, €5 j'in-
voquerai le nom de l'Eterrel.
Fe rendrai maintenant mes
vœux à l'Éternel, devant tout

fon peuple. Mon arme, bei PEUT.
2

l'Eternel, €5 que, tout ce qui

ef
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ef} au dedans de moi, beniffe le
mom de fa fainteté. Mon ame,
béni l'Eternel, m'oublie pas

Le
Apoc. un de fes bienfaits. À celui qui

nous à a1més qui nous a la-
vés de nos péchés par fon fang

€9 qui nous a faits Rois Sa-
crificateurs, à Dieu fon Pére
à Lui fait la Gloire €5 la Force
aux flécles des frécles. Amen.

SECONDE DISPOSITION.
Etre pénétré de la Miféricorde

de Dieu dans le Don de
fon Fils.

æ. DIT E fecond mouvement, qui
Èrrept- 4 doit naturellement rem
nétré de
la Mié- plir le cœur de celui qui com-
dnsie Munie, confifte à être pénétré

de
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de l'infinie Miféricorde de don de
fon Fils,Dieu, dans le Don €5 dans la

mort de fon Fils. C’ett ce Don,
c’eft cette mort que la S. Cè-

ne annonce comme c'’eft
par là, que Dieu à le plus clai-
rement demontré, jufques où
il aimoit leshommes, c'eft auffi
ce qu’il y a de plus propre, à
les pénétrer de la longueur de Ephet.

18.la largeur de la hauteur de
la profondeur de cette dilection,

Le Sacrement eft la preuve dé-
monttrative que Die a telle. Jean.
ment aimé le monde, quiil a

16.

donné fon Fils unique» afin que
quiconque croit en lui, ne périf-
Je point, maïs qu'il ait la vie
éternelle.

En
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En effet la S. Cène nous dit

clairement, que lors que nous

TL. 1

Ephel: 247005 morts, dans nos fautes e$

dans nos péchés, €9 que par la
nous étions devenss des enfans
de colére, Dieu qui eft riche en
mifericorde, par fa grande Cha-
rite de laquelle 1l nous a aimes
lors dis-je que nous ettons morts

dans nos fautes, €9 dans nos
peches, il mous a vivifiés en-
femble avec Chrift, par la gra-
ce duquel mous fommes fauves.

Peut on pouffer l'amour plus
loin Peut on concevoir une
miféricorde qui aille au delà?
Peut on même comprendre

nb"; tourte celle-cy Perfônne, dit
JesUs CHRIST 4 un plus

grand
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Zrand amour que celui ci, fa-
Voir quand quelqu'un met fa
vie pour fes amis. Cependant,
l'amour que Dieu nous a té-
moigné par ce charitable Re-
dempteur, eft encore allé plus
loin, c'eft ce qui faifoit dire à
S. Paul. À grand-peine arrive Rom.
d'il, que quelqu'un meure pour c

un jufte mazs encore pourroit
il etre, que quelqu'un voudroit

mourir pour un. Bienfaiteur
Or Dieu recommande extreme-
ment fon amour envers nous
en ce ques lors que mous n'e-
sons que pécheurs, Chrift eft
mort pour mous. Beaucoup
plutot donc, ctant maintenant

jufifiés par fon fang nous

M ferons
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ferons délivres de la colère par
lui.

Ces Confiderations péné-
trent furtout, ceux qui peu-
vent fe confiderer, comme les
objets particuliers de cette mi-
féricorde, dés là, fe dire à
eux mêmes C’eft de toi,

0 moname, que Dieu a eu
Compaffion. Cet à Toi
qu’il a envoyé un Sauveur,

un Liberateur. Tu as
Été, tu es encore, malgré
ton indignité, l'objet de fes
Miféricordes. CeDieu tout
Bon t'appelle aujourd’hui, il
drefle à tes yeux un Trône
de grace, fi tu en appro-
ches convenablement tu en

fem-
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remporteras le pardon de tes

péchés, les dons du S.
Efprit,

Ajoutons encore, que ces
réflexions devroient particulie-
rement pénétrer, ceux {ur qui
elles font pourtant le moins
d'impreffion, je veux dire, ces
grands, ces infignes pé
cheurs envers lefquels Dieu
ui depuis tant d'années d’un
long inconcevable füpport.
Cet être tout Bon les attend.
Il les appelle à la Repentance
par divers endroits ils ont tous
les fecours ordinaires pour fe
convertir. Souvent même Dieu
leur en accorde de particuliers
malgré tout cela, ils font infle-

M 2 xibles

TT meb

2
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xibles ils perfévérent avec
tranquillité dans leurs habitu-
des criminelles même ils em-
pirent, ils payent tous les
jours d’une nouvelle ingratitu-
de cette longue attente du Sei-

gneur. Quelle éternité que
celle qu’ils auroient déja com-
mencé, s’il les eût retranché en
fa colére, en terminant une
vie, de laquelle ils font un ufa-
gefi criminel Cependant, non
feulement ces grands pécheurs
vivent, mais la même miféri.
corde frappe encore à la porte

de leur cœur Elle travaille à
les réveiller, à les toucher
c’eft dans cette vüe qu'elle dref.
fe à leurs yeux la Table facrée,

où
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où elle leur offre fous les con-
ditions de la Repentance de
l'amendement, le falut la
vie. Il eft aifé de comprendre,
que ces confiderations font très
efficaces, pour encourager les
pécheurs, pour leur perfua-
der, qu’un Dieu fi Bon leur ac-
cordera fa grace, s'ils fe met-
tent en état de l’obtenir.

TROISIEME DISPOSITION,
Un Grand amour pour Jefus

Chrift.

CIL y a un tems, s'il y attenisx une circonftance, où La Hon, un
ardent

mour de Jesus CurisT doiveamou
ur

remplir le cœur, c’eft fans dou-!f$,,
te, lors qu'en communiant

M 3 on
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on contemple ce charitable
fauveur expirant fur la croix,
pour reconcilier les pécheurs
avec Dieu. Comment feroit
il poffible, que celui qui réflé-
chit férieufement für cette im-

me mente dileétion qui f@rpaile
toute conmnoifjance, n'éprouve
ces mouvemens d'amour qu’il
eft plus aifé de fenur que d’ex-
primer. Si l'amour de Jesus
CurisT renferme toute la Re.
ligion, on peut dire auffi, qu’il
comprend tous les devoirs d’un
vrai communiant; il renferme,
tout ce qu’il peut offrir à fon
Bon fauveur, de même que
tout ce que ce Bon fauveur ex1-

gedelui, Suivant S. Paul, on
eft
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duquel, le même dont on va
annoncer la mort, elt banni
un cœur, en un mot, froid,
languiffant, rempli de l’a-
mour du monde de celui de
foi même. Car, pour n'être
pas touché, de tout ce que la
mort du fauveur annonce, 1l
faut la plus criminelle indiffe-
rence, un endurciffement à
peu près confommé. Que l’on
comprenne donc bien, que la
Communion eft un ae d’a-

mour,

is Le

ESS

AE

pe
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mour, une Cérémonie tou-
te fainte, par laquelle on décla-

re que tout comme JEsUs
CHRIST nous a aimés juf
QUes à mourir pour nous,
Nous voulons, à nôtre tour,
l'aimer de tout nôtre cœur,

manifefter cet amour en
confacrant pour jamais à {a
gloire, ces corps cesames
Qu'il a rachetés par fon pro-

pre fang; Celui qui com-
munie, avec d'autres difpofi-
tions, ayant la cœur tour-
né d’un autre côté ou il ne fait
ce qu’il fait, ou il agit en teme-
taire, en hypocrite. Voici
donc les penfées, les mou-
vemens de celui qui eft rempli
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pénétré de l'amour de fon
Jeanfauveur. Seigneur tu fçais 4x9.17.

toutes chofes, tu fcais que je
aime. Sauveur charitable,
fortifie en moi cet amour,
rens le chaque jour plus
ardent, plus pur, plus
efficace. Ote pour cet effet
de mon cœur l'amour du ,,hka.w.
monde. lequel effinimitié con-

4,

tre toi. Otes en l'amaur de
moi même Ce cœur t’ap-
partient, tu me le deman-
des, toi feul peux le remplir,

le rendre heureux. Re-
ÇoI, Seigneur, l’offrande que
je t'en fais, établis y pour
toujours ta crainte, ton a-
mour, ta paix.

M 5 QUA-
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QUATRIEME DISPOSITION
Une fincére Charité pour tous

les hommes.

(Errz Difpofition nait des
Lien. Ÿ# deux précédentes. Celui
V. 1 qui aime Dieu aime celui qui

ef} né de lui. Celui qui aime
JEsUs CHRIST, aime auffi
néceffiirement tous ceux pour
qui il a bien voulu mourir.
C’eft même dans l'amour du
prochain que confifte le com-
mandement de ce grand fau-
veur, fon commandement par

xl, excellence. Fe vous donne un
38- mouveau commandement, que

vous vous aimtés les uns les au-
tres, ES que» comme je Vous ay

AIMÉS)
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aimés, vous vous aimtés auf les
uns les autres par cela tous con-

4

noitront que Vous etes mes dif”
ciples, fe vous avés de l'amour
les uns pour les autres. Voila
ce qu’il difoit à fes Apôtres
peu avant cette mort, de la-
quelle la S. Cène eft le mémo-
rial. On n’eft donc pas difci-
ple de Jesus CHrisT OUs Ce
qui eftla même chofe, on n’eft

pas Chrétien, fi l'on n’a pas
dans le cœur une ardente cha-
rité car il faut bien remar-
quer, que le fauveur ne dit pas
{eulement à fes Difciples, qu'ils
doivent s'aimer les uns les au-
tres, mais qu'ils doivent s'ai-
mer comme il les à aimes, ce

qui
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qui prefcrit la charité la plus ar-

dente la plus vive. Or il
eft aifé de comprendre, que la
S. Cène renferme tout ce qui
peut être le plus efficace pour
en enflammer le cœur.

Les premiers Chrétiens a-
voient bien compris, que c’é-
toit là ce que cette augufte
Cérémonie exigcoit particu-
liérement Voici quelle étoit

Mec leur pratique, comme Cyrille
esse de Jerufalem, qui vivoit dans

Je 4°. fiécle le rapporte. A-
près que les Symboles, ou
le pain le Vin de la S. Ce-
Ne étoient préparés, que
leDiacre avoitapporté à l’E-
Vèque aux Prêtres de l’eau

pour
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pour fe laver les mains (Cé-
rémonie qui marquoit la pu-
reté requife dans cette fainte
action) ce même Diacre
Crioit à haute voix, à ceux
qui alloient celebrer la S.
Cène. Emtbrailez. VOUS, es PE
donnes vous mutuellement le

baifer de paix, c'elt ce
que nous faifons, c’eft à di-
rc quelesfréresembraffoient
les fréres, les fœurs em-
braffoient les fœurs. Ce
baifer ajoute S. Cyrille, que
nous nous donnons recipro-
quement, tend à unir nos
cœurs c’eft une marque,

un gage, que nous avons
oubliétouslestortsquenous

pp) pou-
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23

pouvons nous être faits les
uns aux autres. Ce baifer
marque la réconciliation de

nos ames, que nous avons
effacé de ces ames tout fou-

venir des injures, que l’on
peut avoir reçuës; nous a-
giffons ainfi pour obeïr à J.
CxRIsT qui nous a dit; /f
in apportes ton affrande à

l'autel, que là il te fou-
vienne que ton frére a quel-
que chofé contre toi, laiffe là
ton offrande devant l'autel,

d'en Vas reconcilie toi pre-
miérement avec ton frére,
alors vien €9 offre ton offran-
de. Ce baifer cft donc une
véritable reconciliation,

ceit
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c'eft à caufe de cela que S.
Paul l'appelle æ /@int bai- 5, L Thel.

fêr, S. Pierre, um baifer de 3}, Pierre
Charité.

Cette pratique ne s’obferve
plus parmi nous fi feulement
on en avoit retenu l’efprit,
Ja fignification, mais Dieu fçait
où les chofes en font à cet é-
gard, combien, generale-
ment parlant, les Chrétiens font
vuides de cette charité, lors
même, qu'ils fé préfentent à la
S. Communion cet article eft
fi capital, qu’il faut un peu s’ar-
rêter a confiderer, tant la 74-

ture, que la juffe étenduë de
cette Charité.

Elle confifte dans les /ezti-

mens
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mens ducœur, elle inflüe fur
les actions fur toute la con-
duitte.

Ces fentimens font très bien
exprimés par ces paroles aizmér

fes fréres ou fon prochain com-
me foi même, c’eft à dire, avoir
pour eux une affeétion ardente

fincére leur fouhaitter, tant
pour le corps, que furtout
principalement pour lame,
tout ce qui peut les rendre vé-
ritablement heureux être
réfolu, à le leur procurer de
toutes fes forces cette Chari-
té fait, que l’on partage cor-
dialement les biens les maux
qui leur arrivent ou comme

ati, l Apôtre l'exprime, qu'on et en

J0Y€2
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Joye, avec ceux qui font en joye,
que l'on pleure AVEC CEUX qui

pleurent furtout cette vertu
porte à pardonner à fes pro-
chains, tout le mal, ou tout le
tort qu’ils peuvent nous avoir

fait cet même il fauc
s'en bien fouvenir dans ce par-
don que confifte principale-
ment limitation de F. Chrifl.
Enfin, pour tout dire, l'amour
fraternel, ou la charité portent
à aimer la paix, à chercher la
paix à acheter la paix, à ne
rien négliger, de tout ce qui
peut l’établir, la conferver,
l’affermir. S. Paul prefcrit tous.
ces differens devoirs, par cette
forte touchante Exhortation.

N Soyez
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III. 1
Colof. Soyez, donc, comme étant les

p

faints les élug de Dieu, revé-
tus des entrailles de miféricorde,
de bonté, de douceur, d'humili-

té, d'Ejprit patient vous fup-
portant les uns les autres Vous
pardonnant les uns aux autres.
Si l'un a quelque aucrelle contre
l’autre comme Chrift VOUS A

pardonné, vous auffi faites la
même chofe. Outre cela, foyez
revêtus de la charité, qui eft le

lien de la perfection, €9 que la
paix de Dieu, a laquelle VOUS
êtes appellés pour etre un feul
corps, tienne le principal Liën
dans vos cœurs.

De tels fentimens démon-
trent néceffairement par toute la

con-
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Conduitte; c’ett d’un cœurainfi
difpofé, que partent les priéres
que l’on offre pour fes frères le
bon exemple qu’on leur donne
les aurmones les confolations
les con/feils par lefquels on les af

fitte; le /æpport la conde/cen-
dance dont on ufe à leur égard
En un mot tous ces fruits pré-
cieux, qui font inféparables de
la vraïe charité. En indiquant
ces chofes, on prouve claire-
ment qu'une telle charité eft
très rare parmi les Chrétiens.
Combien en effet, n’en voit on
pas parmi ceux qui portent ce
beau nom, qui ont une entrére
indafference, pour tout ce qui
regarde leur prochain, tant à

N 2 l'égard



196 Les Devoirs
l'égard du corps, qu’à l'égard
de l'ame. Jamais il ne leur
vient dans l’Efprit, de penfer au
falucde leurs fréres, ni de gémir
à la vüe des progrés de l'irréli-

glon, du vice. Ils regar-
dent à peu près du même œil
la profpérité ou l’adverfité des
autres hommes. Ceux qui
vivent dans l'abondance, ou-
blient très fouvent tant de mal-

heureux, qu’ils favent être
plongés dans la mifére. On
jouït de la fanté, on pafle fa vie
dans la tranquillité, dans la
joye pendant que l’on ne réflé-
chit pas, à tant de miférables,

que la maladie l’adverfité
accablent. En un mot ceux

dont
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dont nous parlons, ne vivent
que pour eux mêmes, com.-
ment là charité de Chrift féroit
elle dans des cœurs ainfi difpo-

{és
D'autres vont encore plus

loin non feulement ils ont
dans le cœur cette indifference
pour leurs fréres, dont on vient
de parler mais ces cœurs font
pofledés par la haine, par la co-
lére, par la vengeance. Ils ne
favent ce que c'eft que de par-
donner, ils pouflent quel-
que fois la haine, la paffion,
jufques à proteiter, qu’ils ne lc
feront jamais, 8e qu’ils tireront
raifon, de tout le tort que l’on
pourra leur faire. Les remon-

N 3 tran-
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trances les exhortations les
plus touchantes, tout eft inuts-
le le cœur demeure toujours
dans un fel amer, par là

Ades dans les liens de l'iniquité çut-
33. ques là qu’il s’en trouve qui dé-

clarent» qu'ils atment mieux ne
pas communtet que de pardon-

mer. Que ne pourroit on pas
dire ici, fur ces maximes déte-
ftables antichrétiennes, mais
fi generalement répanduës, du
faux &c de l'infenfé point d’hon-
meur, fur l'obligation, où
elles mettent de tirer raifon des
offenfes que l’on a reçuës
Mais, outre que cela meneroit
trop loin que fert-il de parler
à des gens, qui foulent aux

pieds
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pleds toute autorité divine
humaine, qui agiffent la
chofe eft bien certaine, contre
toutes les regles de la raifon de
l'humanité, même du vén-
table honneur

Cependant, il n’eft que trop
vrai, que plufieurs commu-
nient dans les funettes difpofi-
tions, qui viennent d’être tou-
chées. En effet, que de famil-
les désunies? que de particu-
liers, qui depuis longtems ne
fe voyent plus, ne veulent
point voir, qui vivent dans
l'inimitié, dans les querclles
dans les procés, qui fe dechi-
rent impitoyablement les uns
les autres Et cependant, ces

N 4 gens
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gens là ont la témérité de
préfenter à la S. Cêne, où l’on
célébre le fouvenir de cette
mort, par laquelle J. CurisT
ne nous a obtenu le pardon de
nos péchés, quefous l’expreffe
condition qu'à fon exemple
nous pardonnerons auffi à tous
ceux qui nous duront offenfe.

Sicux On demande à cette occa.
qui ontea 12 fion, ff ceux qui font en procés,
commu- 7e doivent donc pas communier.

nier. Cette queftion n’eft pas diffi.
cile à réfoudre. D'abord il eft
für, que l’Efprit de la Religion
de Jesus CHRIST, n'eft point
un Efprit de procés. Au con-
traire, c'eft ce qu’il y a de plus
propre à les éloigner, à les

éteindre



ds C

ê

fat qui font les fources ordinar-
res des procés. Bien plus, elle
veut, cette Religion que nous
achetions la paix, c'eft à dire,
que nous fouffrions quelque
dommage, quelque tort, plu-
tôt que de altérer. Cet un Lcor.
grand défaut, difoit S. Paul aux
Corinthiens, qu’il y ait des pro-
cés entre vous. Pourquoi n'en-
durés vous pas plutot que l'on
vous faile tort Pourquoi ne
Souffrés vous pas plutot de la
perte? Malgré cela, il peut
pourtant arriver, en bien des
maniéres, que l’on entre en pro-

cés avec quelqu'un, que de

N 5 part
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éteindre car il détruit l'or-
ueil, l’'avarice la mauvaife
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part d'autre, on croye avoir
raifon, (car pour ce qui eft de
ceux qui plaident  fachans dans
leur confcience, qu’ils ont tort,
on doit les envifager, comme
des malheureux, qui n’ont au-
cunfenument deReligion de
juftice dans ces cas on peut
on le doit même quelquefois,
s’addreffer à ceux que Dieu a
établis, pour terminer les diffe-
rens. Alors, fi l’on plaide fans
paffion, que la conftience
rende temoignage, que le cœur

ef} fans haine 5 fans altera-
tion d’ailleurs er état de fe
recueillir €5 de fe préparer rien

n’empeche que l’on ne vienne
à la Table du Seigneur.

On
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On prie tous ceux qui vi
vent dans la haine, dans la froi.
deur, dans l’indifference,
avec qui que ce foit, pour
quelque fujet, que fe puifle étre,
de réfléchir tres férieufement,
{ur ce qui vient d’être dit C’ett
à quoi l’on exhorte en particu-

lier, ceux qui, fans être mal
avec perfonne, font d’un tem-
perament violent impétueux;,
prompts à prendre feu, a fe
mettre en colère, à s’empor-
ter, fouvent pour des fujets très
frivoles, Mais que peut on
efperer, de ceux qui ont vieilli
dans cette criminelle difpofi-
tion qui, pour l'ordinaire,
ne changent qu’en empirant

On
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On ne fauroit mieux con-

clurre cet article, qu’en ren-
voyant les lecteurs à une mé-
ditation férieufe, attentive
de la parabole contenie en S.

Matth: Matth Chap XVIII depuis le
XVII.21-35: ÿ. 21. jufqu'à la fin du Cha-

pitre Qu'ils fe fouviennent
bien, que c’eft leur Seigneur,

leur Juge, celui là mé-
me, devant qui ils fc préfen-
tent en communiant, qui leur

y.ss-dit. C'eft ainfi que vous fera
mon Père célefte, fi vous me

pardonnés de tout votre
cœur, chacun a fan frére

Jes fautes.

CIN-
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CINQUIEME DISPOSITION
Une profonde Humilité.

T TN£ cinquième Difpofition, se. Dir

U ofdont le cœur doit être

brer /’Euchari[tie, confifte dans
une fincére, dans une pro-
fonde Humilité. Il n'eft pas
difficile de comprendre, que
tout doit nous en remplir
nous n'avons qu’à confiderer,
d'un coté, celui devant lequel
nous nous préfentons en com-

muniant, d'un autre coté,
ce que nous fommes.

L On approche de ce grand
Dieu que toutes les puiflances
des cieux loiient, en préfence

du-

tions
Lne prosrempli, lors que l'on va cele-fonce bw-
milisé,
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duquel les Anges eux mêmes
ne font pas trouvés aflez purs.
On vient fe préfenter devant
fon Créateur fon Conferva-
teur, devant fon Roi fon Ju-
ge. Il faut furtout confiderer
que par la Communion on pa-
roit devant celui qui nous a ac-
quis de nouveau par le fang du
Fils de fon amour. On vient

ni 24, à ce Fils lui même, à Féfus le
Philipe. Médiateur de la nouvelle allian-

ce, au nom duquel tout genou fe
ploye dans les cieux fur la ter-
re. €S fôns la terre, €S que tou-

te langue doit confeffer le Sei-
gneur à la gloire de Dieu le
Père.

Si Dieu eft préfent partout,
Si
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fi partout on doit s'humilier
devant lui, on y eft très parti-
culiérement engagé, en allant
à cette fainte Table, dreffée par

fon ordre, ou il donne des
marques particuliéres de fà pré-
fence. C'eft alors que l’on doit
dire. Certainement l'Eternel ,Sc7-
et ici que ce lien ef} vénerable ‘6 ‘7.

facrée.  C'efl ici la maifon
de Dieu Ceft ici de la porte
des Cieux. Eternel, dans l’a-
bondance deta gratuité, j'entre-
rat dans ta mat{on je me pro-
flernerai dans le palais de ta
fainteté, avec le reppect qui te
doit être rendu.

Il. Mais afin d’être d'autant
mieux convaincu de l’abfolüe

ne

PK. V. 8.
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néceffité, de cette humilité, avec
laquelle on doit venir au faint
Sacrement, il faut porter les
yeux fur foi même. Qui fom-
mes nous en effet? nous fom-
mes des créatures foibles,
mortelles. Nous ne formes que
poudre €5 que cendre. Surtout,

c'eft furquoi l’on doit réflé-
chir très {érieufément nous
fommes des créatures pécheref-

{es criminelles on le recon-
noit en communiant on vient
confefler le nombre la gran-
deur de fes péchés, on vient dé-
plorer les déreglemens de fa vie;

on vient reconnoitre que
Dieu vouloit prendre garde aux

iniquités, nul ne fub/ifteroit de-

vant
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Vant In. Comment ne pas
fentir que ce font là les plus
preffans motifs à s’anéantir, au-

tant qu’on peut en être capa-
ble, à imiter le péager qui
{e tenoit loin, qui n'ofoit pas
lever fes yeux vers le Ciel,
qui s’écrioit en frapant fa poi-
trine. O Dieu, fois appaife Luc,

XVIIIenvers moi que fuis un grand
pécheur

Sans ces fentimens, il eft im-

poffible de trouver grace de-
vant Dieu; or quoi de plus
propre à les produire, que de
contempler férieufement ce que
la Sainte Cène met d’une façon
particuliére devant les yeux
favoir Fefeus Chrift s'humiliant 3Plivr-

O füi

me
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foi memet5 fe rendant obéifjant
jufâues à la mort, même juf-
ques à la mort de la croix
Cela ne nous appelle t'il pas»
de la manière de plus preffante
à imiter» autant que nous le
pouvons, ce modele parfait
d'humilité à orner nos ames
de cette vertu. Si une fois elle
entre bien dans le cœur, elle y
confumera tout orgueil, toute
préfomtion toute bonne
opinion de foi même. Celui
qui ef humble, eft petit à fes
propres yeux, :l porte partout
le fentiment de fa mitére de
fon néant. Ces fentimens fe
manifeftent au dehors, par
l'exterieur par les difcours

par
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par toute la conduitte car
quand on n’a que l'apparence
decette vertu qu’on ne cher-
che qu’à paroitre humble aux
yeux des hommes, dans la vüe
d'en être loüé, de telles difpo-
fitions font très criminelles de…

vant Dieu il les envifage
comme une deteftable hypo-
crific.

SIXIEME et DERNIERE
DISPOSITION,

ll faut fe confacrer eutiérement
€9 pour toujours à Dieu.

/NErre Difpofition eft unes. virv fuitte néceffaire de
pofi-

mn, il
faut fequi vient d'être dit, ce n’eft conñ-
crer enqu’en la revétant, qu'on peut ticre-
ment à

O 2 s’affu- Dieu.

ET
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s’affurer, que fa Dévotion ef
fincére. Or fe confacrer au
Seigneur, c'eft lui donner fon
cœur c’eft être fortement ré-
folu, de ne vivre désormais
que pour fa gloire, que pour
fon fervice. C’eft là le devoir,
que S. Paul prefcrit à tous les
Chrétieus quand il dit. x

Rom. vous exhorte par Les compainons
XII. 1.

fr

de Dieu, que vous préfentiés

vos corps en facrifice Vivant
faint, agréable à Dieu, ce
aui ef} votre férvice raifonna-
ble. Cette confécration eft le

but de l'Evangile c’eft celui
de la vocation qu’il nous ad-

Tire. dreffe. Cette grace falutaire
II. F2 à tous les hommes, qui a été fi

claire-
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clairement manifekée, par la
mort de JesUs CHRIST, de la.
quelle l’Eucharittie eft le mé-
moral, ous enfeigne qu'en re-
moncant à l'impieté, €9 aux con-
voitifes du monde nous Vivions

dans ce préfent flécle, dans la
Temperance dans la Fuftice t5
dans la Pieté, C'eft à quoi
l’on s'engageoit, dans la primi-
tive Eglife, par le vœu du Ba-
tème. On renonçoit au Dia-
ble 5 à fés œuvres, au monde
€5 à fa pompe, à la chair €5 à
fes convoitifes.  Dés-là, cette
confécration de foi même à
Dicu, renferme un fincére defir

une ferme réfolution de re-
noncer à nôtre propre volonté,

O 3 pour
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pour ne dépendre que de celle
duSeigneur Celui qui fe con-
facre à Dieu, le prend pour le
feul Maitre, duquel il veut dé-
pendre abfolument, pour
toujours quel autre feroit
il permis, ou même poffible
de lui aflfocier, fans tomber
dans l’infidelité dans le

Vies. parjure? Perfomme me peut fer-
vir deux Maitres, ou il haïra
l'un, €5 :l aimera l’autre ou
8l s'attachera à l'un, €S il mé-
priféra l'autre.

letgs ju I faudroit, au refte, un é-
nécemi. tfAnge aveuglement, pour ne

x de pas comprendre, qu’il eft très
Dies néceffaire de fe confacrer de cet-

te maniére à Dieu.

1. N'eft
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I. N’eft ce pas à lui que
nous appartenons incontefta-
blement Dieu eft nôtre créa-
teur, c’elt de lui que nous te- At
nons la vie le mouvement, ç5
l'être Il nous a de plus ache-
tés par le fang de Chritt, le
S. Sacrement eft le mémorial
de cette äcquifition. La S. Cé-
ne nous dit donc, que mous met C0,

fommes plus À mous mêmes
mais que nos corps €5 que nos
ames appartiennent à Dieu
dés-là, nous ne devons plus Co
vivre, que pour celui qui cjè
mort, qui efl réfufcité pour
nous

2. Mais, fi c’eft là nôtre de-
Voir c'eft un devoir que nôtre

O 4 pro-

ms
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propre interêt veut que nous
rempliffions; En effet, en nous
confacrant à Dieu, nous nous
dévoüons, à celui qui feul peut,

qui veut auffi, nous rendre
Ë véritablement heureux à ce-

lui auprès duquel tous les vrais

biens trouvent, qui les
communique libéralement, car

Pre l'Eternel donne la grace €5 la
1» gloire, €S il ne refufe aucun bien

a ceux qui marchent dans l'in-
tegrité. Au contraire, lors que
l’on fe détourne de Dieu,
qu’on fe livre au monde, à
foi même, on s'attache à ce qui
n’eft que vanité, on s'éloigne
de la fource de la vie. On f
précipite dans les derniers mal-

heurs
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heurs, on fe prépare un ave-
nir affreux. Les mondains
h'aurolent pour s'en convain-
Cre, qu’à confiderer attentive-
ment leur véntable fituation,
non feulement à l'égard de l’a-
me, mais même fouvent,
plus fouvent qu’on ne fe l’ima-
gine, ‘à l'égard du corps;
ils verroient les triftes, les
néceffaires fuittes du funeite
parti qu’ils ont pris.

Tout fe réunit donc, pour
convaincre que le facrifice de
nous mêmes à Dieu, eft ce qu’il
y a de plus jufte, de plus fa-
lutaire. Que le Seigneur eft
bon d'exiger ce facrifice de
nous mettre en état de le lui

O 5 offrir,
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offrir, de l’accepter mifén-
cordieufement, malgré nos im-

perfeétions nos foiblefles.
Quiconque péfera ceci; entre-
ra dans les mouvemens qu'’ex-
prime Afaph par ces belles pa-

palm roles. Seigneur je ferai désor-
23°7- mais toujours avec toi Ti

nias pris par la main droite
tu me condutras par tes confeils,
€9 tu me recevras enfin dans ta

gloire. Quel autre ai je au Ciel
que toi Fe ne prendrai plaifir

fur la terre qu'en toi. Voila
ceux qui s'éloigment de toi péri-
ront Tu retrancheras ceux qui
fê débauchent de toi. Quant à
moi, d'approcher de Dieu c'eft
mon bien.

Telles
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Telles font les principales
Difpofitions, dont le cœur doit
être rempli, lors que l’on vient
à la S. Cène. Elles fe préfen-
tent naturellement à l’Efprit,
elles fonc liées très étroitement
les unes avec les autres. Elles
naiflent de ce que la Commu-
nion met devant les yeux fur-
tout ces Difpofitions renfer-
ment les penfées, les mou-
vemens qui doivent entrer dans
ces Priéres, que l’on préfente
à Dieu lors que l'on vient à la
S. Table, defquelles il eft à
propos de toucher icy quel-
que chof,

Des
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2

Des Prières que l'on préfênte en
venant à la Sainte Cène.

IL y a peu de Communians
1 qui ne prient, en venant re-
cevoir le Saint Sacrement Cet-
te pratique ne peut qu'être très
falutaire, fi on la remplit com-
me il faut; quand doit on
avoir plus revétu l’Efprit de
priére, que dans cette circon-

ftance Je n’examinerai pas
maintenant, fi ces priéres font
toûjours affez fimples, affez
claires fi elles expriment les
{entimens dont il faut être pé-
nétré dans ces circonftances
mais une réflexion qu’il faut
faire là-deffus, c'eft que, puis

que
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que chaqüe communiant cft
capable, au moins jufques à un
certain point, de connoitre fon
devoir, fon état, fes befoins,

fes intentions, il eft par cela
même en état de former des
priéres agréables à Dieu. Car
il ne faut point s’imaginer, qu’il
foit queftion de compofer des
formulaires, avecart, avec
méthode. Ce n’eft nullement
a cela que le zéle la dévotion
conduifent quis que, ceux
qui ont le moins de génie,
le moins de talens, peuvent
pourtantexpriîner leurs befoins
corporels pourquoi n’en fc-
roit-il pas de même, lors qu’il
s'agit des befoins de l'ame fur-

tout
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tout lors que l’on parle à Dieu

phim. qui Voit de loin nos penfres,
CXXXIX.4 qui connoit déja tout, meme

avant que la parole foit far la
langue. Ÿ a-til quelqu'un,
par exemple qui ne foit pas en
état de faire, de préfenter ces
courtes priéres

O Dieu aye pitié de moi
Seigneur foit appaifé en-

Vers mOi qui fuis pécheur

Fay moi grace, Ô mon
Dieu, pour l'amour de Je-
SUs CHrisT mon Sauveur

Je te rens graces, de ce
Que tu l'as envoyé dans le
Monde, livré à la mort
pour me racheter de mes
péchés

Pour
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Pour l'amour demon Ré-
dempteur, accorde moi ton
bon Efprit, la grace né-
Ceffaire, pour me corriger
de mes défauts

Seigneur, je te confacre
pour jamais mon Corps
Mon Âme

Fay moi miféricorde dès
Maintenant, à l'heure de ma
Mort, au jour de ton glo-
IIEUX retour
De telles priéres, faites avec

zéle, font de grande efficace
Elles font très propres à péné-
trer l'ame, cela d'autant plus,
que la mémoire n'étant point
chargée par le récit d’un for-
mulaire, le cœur peut d'autant

plus



224. Les Devoirs
plus aifément fe tenir élevé à
Dieu.

Ce qui vient d’être dit, fur
les Difpofitions qu'il faut ap-
porter à la S. Cène, doit fur-
tout être appliqué à deux for-
tes de perfonnes. Prémiére-
ment à ceux qui s'imaginent
avoir rempli leur devoir, fi
avant la Communion ils ont
fait quelques lectures, afitté
aux faints Exercices avec quel-
que affiduité, dans un Efprit
un peu moins diffipé qu’à l’or-
dinaire fürtout, fi avec cela
ces perfonnes ne {e fentent pas
coupables de quelque péché
marqué {oit par fa nature, foit
par fes circonttances, 1ls fe per-

{ua-
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{uadent qu’il n’en faut pas d’a-
Vantage, pour fe trouver dans
les difpofitions requifes d’un
véritable fidéle, ou du moins
d'un pécheur pénitent.

Cependant on peut être dans

cet état, manquer des difpo-
fitions qui ont été marquées.
Or un cœur qui eft vuide de
reconnoiffance, qui dés-là
ne fent pas le prix du don de
Dieu Un cœur où ne fe trou-
ve point une foi fincére, un
vrai amour pour Dieu, pour
JesUs CrrisT Enfin un cœur
{ans humilité, où le monde

{es maximes dominent enco-

re, féroitil donc en état d’avoir
Communion avec J.CHrisT?

P L'IL,
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L’Illufion de ceux qui le cro-
yent eft fi impie, fi groffiére,
qu’elle eft néceffairement vo-
lontaire; mais ceux là ne f-
trompent guêres moins, qui
s'imaginent avoir ces difpofi-
tions, uniquement parce qu'ils
les connoiflent, ou parce qu’ils
en comprennent la néceffité 8:
l'excellence car les effets que
ces difpofitions produifent font
fi fenfibles, qu’il n’eft pas poffi-
ble, de n’en pas remarquer foit
la préfence foit l’abfence.

H y a une feconde forte de
perfonnes, qui doivent bien re-
fléchir fur ce qui a été dit; Ce
font ceux qui ne font pas affez
perfuadés, de la néceffité de

l’effi
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l’efficace d’une bonne Commu.
Non, foit pour conduire dans
le chernin de la pieté, foit pour
y affermir. La fource de leur
erreur vient dela maniére, dont
ils penfent fur l’efficace des Sa-

cremens.  Croyant qu’il füffic
de communier ils oublient
que l’efficace de la Commu-
nion dépend des difpofitions
de celui qui la reçoit Si ces
gens là confultoient leur con-
fcience elle leur diroit qu'ils
communient fans en retirer au-
cun fruit, parce qu'ils le font
avec des cœurs mal difpofés,

vuides des difpofitions eflen-
tielles à une legitime Commu-
nion.  Croita-ton donc, que

P 2 les
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les Sacremens agiffent für l'ame,
comme les remedesagiflent fur
le corps, indépendamment
de la volonté de celui qua les
prend, une telle croyance feroit
une fuperftition bien groffiére
L’Efficace des Cérémonies de
la Religion, de la Sainte Cé-
ne en particulier dépend, on ne
le fauroit trop dire, de deux
chofes. 1. De la grace de
Dieu qui nous ef miféricor-
dieufement offerte en JEsUs
Curist qui cft toùûjours
accordée à la Repentance à
la Foi 2. Des Difpofitions
de ceux qui y participent,
defquelles on a expliqué la na-
ture, fait fentir l’abfolüe né-

ceffité.
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ceffité. Pour ce qui eft de ceux,
en qui elles ne fe rencontrent
point, qui fe mettent peu
en peine de les acquerir, il eft
autant impoffible, qu'ils reti-
rent aucun fruit de la Com-
munion, qu’il l’eft que Dieu
exauce des prières faites fans
dévotion fans fincérité, ou
que la prédication de l'Evangi-
le, qui ne fera reçuë, que des
oreilles du corps devienne fru-
Queufe falutaire.

Jufques à quand s'abufèra
t'on fur ce fujet, d’une manié-
re fi étrange? Quand eft ce
que les Chrétiens compren-
dront, ce que Dieu avoit déja
déclaré fi clairement fi for-

P 3 tement
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LS

tement aux Juifs que tout
2

33

33

33

le Culte toutes les prati-
ques extérieures de la Réli-

gion font inutiles, lof
fenfent, fi l’on n’y joint pas
un cœur bien difpofé en-
vers celui, qui étant Efpris
veut être fervi en Ejprit

ES en vérité

Fin de la troifiéme Section,

QUA.
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QUATRIEME er DERNIERE
SECTION,

De ce que l'on doit faire après
la Commumon.

T ’ArRTICLE qui nous refte à
À; traiter, n’ett pas moins
néceffire que les précédens
peut être même, que les de-
voirs auxquels on eft tenu
aprés la Communion font
non feulement les plus négli-
ges, mais encore les moins
connus. La plüpart croyent,
qu’il fuffic alors 5 de dire une
priére, de faire quelque lectu-
re, d’affifter au fervice public,

d'être ce jour là un peu
moins diffipé qu’à l'ordinaire.

P 4 Apres



232 Les Devoirs
Après cela, dès le lende-
main, 1ls reprennent leur ma-
niére de vivre accoutumée
jufqu'à ce que le tems d’une
nouvelle Communion étant
venu, ils retournent à ce qu'ils
appellent /e préparer pour la

Cêne. Ces perfonnes paflent
la vie dans ces féntimens rela.
chés, ils les laiffent prendre ra-
cine, à la fin ils les croyent
tellement fondés, qu’il ne Jeur
vient pas feulement dans l'E-
{prit, d’avoir le moindre doute,

les moindres fcrupules fur
ce fujet cependant 1l ne fau-
droit qu'un peu de réflexion,

de bonne foi, pour fe dés-
abufer, pour convaincre,

qu’il
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qu’il n’y a rien de fincére, de
taifonnable dans un tel pro-
cédé.

Il eft donc tout à fait eflen-
tiel de montrer à quoi la Sainte
Cène engage ceux qui y ont
été reçus. Pour cet effet 1l faut

faire voir.
I. Ce que l’on doit faire a-

près avoir participé à la Cêne
du Seigneur.

IL. Après cela il faut mon-
trer que ceux quile négligent,
s’expofent au plus grand de
tous les dangers, qu'ils per-
dent le fruit, qu’ils auroient pu
retirer de la Communion, fup-
pofé même qu’ils s’y fuflent
préfentés avec de bons fenti-

P 5 mens.
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mens, Au refte, pour ce qui
eft de ceux qui {e font appro-
ches de la Table du Seigneur,
fans aucune préparation,
d’une maniére indigne, pro-
fane, on n’a autre chofe à leur

“dire, fi ce n’eft, qu'ils font dans

l’état le plus funefte, qu’ils
ont befoin d’une grande Re-
pentance pour en fortir mais
en vérité cette Repentance eft

bien rare, bien difficile,
quand on a réfifté à tout ce
que la S. Cêne met devant les
yeux, c’eft à dire, à ce que la
Religion a de plus fort, pour
nous remplir d’amour de
reconnoiffance, pour nous
pénétrer de picté de dévo-

tion.
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tion. Il faut appliquer à ces
laches à ces indignes Com-
munians, ces paroles deS. Paul,
qu'ils mangent €5 qu'ils boivent Ce.
leur propre jugement, me diféer-

mant point le Corps du Sti-
neur.

CHAPITRE PREMIER.
Des Devoirs qu'il faut remplir,

d'abord après la Commu-

nion,

Es Devoirs dont on doitdu s'acquitter A après avoir

participé à la Sainte Cêne font
de deux fortes. Il y ena qu’il
faut pratiquer z7mediatement
apres la Communion, le jour
même auquel on s’y eft préfen-
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té, il y en a d’autres, qui
s'étendent toute la fiitte de
la vie.

Les prémiers dont on va
parler dans ce Chapitre font ces
quatre principaux.

4. De- I. La Priére.
voirs
qu’il 2. La Lecture.faut
emolis 3. De Bons Entretiens.
après ls 4. Les œuvres de picté
Com-
munion. de Charité.

IL DEVOIR:
La Priere.

x. De- Ÿ E prémier Devoir, auquel
vu. 5R, le jour de la Communion

appelle, d’une façon très parti-
culiére, c'eft de préfenter à
Dicu des prieres ardentes fin-

céres
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céves.  C'eft par ces priéres
qu'on lui offre l'humble, ju-
Îte facrifice de fes Louanges
de fes Bénédiétions C'eft par
là que l’on fe confacre entiére-

ment à fa gloire, qu’on lui
demande les fecours de fon S.
Efprit, en particulier ceux
dont on a befoin, fuivant les
circonftances dans lefquelles
on peut fe rencontrer.

Et même, comme Dieu a
montré clairement par le Don
de fon Fils qu'al veut que tous "ie
les hommes fotent fauves il
convient dans des jours de
Communion, de lui préfenter,
d’une façon particuliére, des
prières des aétions de graces,

pour



pour tous les hommes pour
la converfion des pécheurs,
pour l'affermiflement des ju-
ftes, pour l'avancement
l'établidement du Regne de J.
Curisr. Ce font là des fen-
timens, qui pénétrent le cœur
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de celui, dont la Communion
1pienca été fincére, qui a gouté

combien le Seigneur efl doux
mème, à le bien prendre, ce
cœur élevé à Dieu, ce cœur
qui le cherche, dans lequel

vor fe forment ces foupirs, que l'on
me peut exprimer, eft une des
graces que l'on remporte d’une

fincére participation à la S.
Cène.

IL, DE.
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IL DEVOIR;
La Lecture.

EL faut entretenir la Dévotion 2, PE;
1 par de bonnes lectures, fai Lefture.

tes avec recucillement, avec
un fage, retour fur foi même.

Ces lectures doivent être ti d’abord,
des Li-rées principalement des Livres vres

Sacrés.  L’Ecriture eft la four-
Saints.

ce la plus pure, &la plus abon-
dante de tout ce qui peut
nourrir la pieté, ainfi on ne
fauroit mieux faire, après la
Communion, que de lire ce
divin Livre, en choififfant les
endroits qui conviennent lc
mieux. On va en indiquer les
principaux, en faveur de ceux

qui
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qui pourroient avoir befoin de
direction à cet égard on
{c bornera à ce qui fe trouve
dans le Livre des Pfeaumes,
dans le N. Teftament.

Entre les Pfeaumes, on pour-
roit choifir les fuivans.

Les XXV XXXII, XXXINT.
XXXIV,XLIL L» LI, LXXXIV,
XCV, C, CII, CXVI, CXVII,
CXVII, CXLV.

Il faut lire dars le N. Tefta-
ment, ce qui a du rapport à la
fête que l'Eglite célébre.

A Noël, l'Hiftoire de la
Naiffance de Jesus CuRisT.

Luc.I, II, IN
À Paques, celle de la Pa£

fion, Matth. XXVI, XXVII.en
y
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Y joignant celle de la Réfurre-

“tion. Luc XXIV.
À l'Afcenfion, le Chap. I.

des actes.
A la Pentecôte, 1e Chap. II.

du même livre, le Chap.
VIII. de l’Epitre aux Romains.

On joindra utilement à ces
lectures particulières, divers
beaux excellens Chapitres
comme St. Matth. V. V1. VII.

XXV.
St. Jean XII. XIV. XV.

XVI. XVII,
Rom. VI. XII.
L Corinth. XI. XV.
Ephef. I. Col. II. I. ThefT. V.
Hébr. X. XII.
I. Ep. de St. Pierre, L II,

Q I. Ep.



242 Les Devoirs
I. Ep. deSt. Jean III. Apoc.

XI. XXII.On ne veut pas dire, au
refte, qu'il faille lire tous ces-
endroits à chaque Commu-
nion des lectures trop lon-
gues ne font que d'étourdir
mais 1l faut choifir ce qui con-
vient le mieux à l’état aux
circonftances où l’on fe trou-
ve; ce qu'on ne lit pas une
fois, peut être renvoyé à une
autre; même, pour lire ces
endroits avec-plus de fruit, on
peut fe fervir du livre inutulé.
Arqumens €9 réflexions far les

Livres, €5 fur les Chapitres de

la Bible.
Enfuite À la lecture de FEcritured'autres

fainte,
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fainte, on joindra très utile. Livres
ment celle des Livres de dévo. votion.
tion, qui conviennent à cette
circonftance parmi lefquels il
y ena detrès utiles, Le nom-
bre en eft affèz grand, il y
a même peu de perfonnes, qui
ne foient accoutuméées à fe fèr-
vir d’un certain livre en parti-
calier. Il féroit feulement à
fouhaitter, que ces Livres fuf
fent toujours bien choifis. Sans
en indiquer aucun, il fuffit de
dire, que les livres les plus
clairs, les plus fimples les plus
courts, €5 (urtout ceux qui par-
lent au cœur à la confcience
font les meilleurs de tous
mais c’eft furquoi les Commu-

Q_2 nia
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nians, qui ont befoin de dire-
éÉtion, peuvent confulter leurs
ConduŒeurs Spirituels.

IIL DEVOIR;Des Entretiens Pieux.
3. De-W 7Orc1 un troifiéme Devoir,

voirDes En V auquel plufieurs n’ont
etiensPieux peut être jamais penfé, &c du-

quel la pratique eft pourtant
très falutaire.  Z/ confifte dans
des Entretiens pieux, €5 dans
des Difcours de Dévotion, qua

fê rapportent aux circon(lances
dans lefquelles on fe trouve. Si
ces Entretiens pieux font en ge-

néral un devoir eflentiel dans
Ja Religion» la pratique en eft
certainement d’une utilité très

COIt-
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confiderable, pour s'avancer
dans la vertu furtout ils fc-
roient d’une merveilleufé effi-
cace après la Communion.

JesUs CuRrsT dit dans l’E-
vangile, que de l'abondance du Véth-
cœur la bouche parle, fi donc
le cœur eft véritablement pé-
nétré des graces de Dicu, dans
le Don de fon Fils les difcours
le feront connoitre, tout com-
me cela arrive, lors qu’il s'agit

des chofes du monde. Que
ce feroit une pratique falutaire,
fi dans les familles les Maris
les femmes, les Péres les En-
fans, fi dans le domettique, en
un mot, on avoit foin furtout
dans les jours de Communion,

Q 3 de
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de s’édifier, de s’inftruire, de
s'exhorter, de s'encourager
par de bons difcours Comme
ceux qui compofent les mèmes

familles fe connoiflent pour
l'ordinaire, au moins jufqu’à un
certain point cela les mettroit
en état, de fe donner mutuelle-

ment des avis, des conteils
très eflentiels, auxquels ni les
lectures, ni les fermons ne fau-
roient très fouvent fuppléer.

Ce qui devroit faire le fujet
de ces Entretiens pieux fe pré-
fente de toute part, 1l eft de
la portée de tout le monde.

Les grands biens que Dieu
Offre à fa Table Ce qu’il
faut faire pour les rempor-

ter
Pé
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ter Les promefles qui ont
Cté faites à cet égard; Ce
que l’on a à craindre ou à
efperer fuivant que l’onfera
fidéle ou infidéle à Dieu
Enfin des reflexions qui fe
rapportent particulierement
à l’état aux befoins, dans
lefquels chacun peut fe ren-

contrer. Tout cela pro-
pofé, dans un Efprit de dévo-
tion de charité, feroit très
efficace, comme chacun pour-
roit s’en convaincre par l'expe-
rience. Je fçay bien, au refte,
quetous ne font pas également
en fituation de remplir ce de-
voir, vù leur genre de vie
mais ceux qui vivent feuls, ou

Q 4 qu:
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qui n'ont perfonne, avec qui
ils pourroient s’édifier par ces
bons entretiens, y fuppleeront
aifément par de pieufes médi-
tations; elles ont une grande
efficace, pour affermir dans la
pleté, pour nourrir la dé-
votion le zéle, comme le feul
exemple de David, qui rem
plifloit frequemment ce de-
voir, en eft une preuve.

IV. DEVOIRDes œuvres de Pieté «5 de
Charité.

IVe.De #NEs œuvres de Pieté devoir, des
œuvres W/ Charité font en general,
de l’ieté
8 deChariré, CES ACFlons exterteuress qui'ten-

dent à montrer à nos prochains,

que
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que nous les affectionnons tous
en Fefus Chrift, €5 que, ce qui
regarde leur bonheur, tant fpiri-
tuel que temporel, mous tient
extremement à cœur. La par-
ticipation à la St. Cêne à du
rallumer cette charité, la
rendre efficace. Suivant cela,
des jours de Communion font
d’abord des jours, ou l’on
doit croire très particuliere-
ment appellé à remplira l’égard
de ceux, avec qui on eft en re-
lation, les faints devoirs aux-
quels S, Paul exhortoit les Thef-
faloniciens, par ces belles paro-

les; Nous vous prions de re. 1;Thet
prendre ceux qui font déreglés,
de confoler ceux qui ont l'Efprit

Q 5 abbat-
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abbattu, €5 de foulager les foi-
bles.

Surtout, les jours de Com-
munion, doivent être des jours
confacrés à ces œuvres de Cha-
rité, que St. Paul appelle des

mu rs.œŒWVres de Bénéficence €5 de

Communication. Si jamais on
doit y être difpofé, donner
gayement genereufement,
c’eft lors qu’on vient de célé-
brer l’infinie miféricorde de ce-
lui, qui nous a fauvés au prix

de fon fang. C'eft lui qui
nous a recommandé l’exercice
de cette vertu de la maniére la

plus preffante, en y ajou-
tant la promefle de la plus ma-
gnifique récompenfe. S. Paul

fe
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fe feivoit de cette confidera- Matth.
tion, pour engager les Corin- 34 4°
thiens à contribuer à une col.
lecte, qui fe levoir pour les
Eslifes de la Judée. Vous con- por
noiffez,, leur dit-il, Ja grace (ou
la miféricorde) de motre Sei-
£reur Chrift, lequel étant
riche, s'ef} rendu pauvre pour
vons afin que par fa pauvreté
VOUS Jupes rendus riches.

La maniére en laquelle la S.
Cêne étoit celebrée dans l'Egli-
{fe primitive, montre que les
prémiers Chrétiens avoient
bien compris ceci.» Avant Cave.

Relsgion
que de s’y préfenter dit un ‘ea

2» Célébre Auteur, fur des au Chré-
tiens,

torites irtéfragables, c'étoit T,! P-
la
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la coutume que chacui, fe-
lon fon pouvoir, apportat
fon offrande, qui, comme
les prémices de leur revenu,
étoit mife par les Prêtres fur

l'autel, ou für la Table du
Seigneur ne croyant pas
qu’il fut bienféant à qui que
ce foit de paroitre devant lui
les mains vuides.  C'eft par
cette raifon, que Cyprien
cenfura rigoureufement une
riche veuve de fon tems, de
ce qu’elle avoit ofé paroitre
devant lui, fans rien mettre
au tronc des pauvres,
qu’elle profitoit de leurs of-
frandes, fans y rien appor-
ter du fien. On employoit

CES
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Ces offrandes à l’ufige de
l'Eglife, a l’entretien du Cler-
Gé, au foulagement des
pauvres; C’ett de là, encr'au-
tres, que l’on retiroit le pain

le vin pour la Sainte
5, Cène. ce

Malgré tout cela, le devoir
dont il sägit eft fi peu connu,
que quelques perfonnes trou-
veront peut être étrange, que
l’on metre les œuvres de Béné-
ficence de Communication,
dans le rang des devoirs cflen-
tiels à une fincére Commu-
nion, Jefçay bien qu'il fe peut,
que ce que l’on donne aux
pauvres en ces jours là, à la
porte du Temple, foit moins

chiche
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chiche que les aumones ordi-
naires, mais cela ne fuffit pas
Nôtre penfée eft, que les jours
de Sainte Cêne devroient être
des jours, où, à proportion
des facultés que l’on poffede,
on fit quelque charité particu-
liére. Ceux qui feront animés
de l'Efprit des anciens Chré-
tiens, découvriront d’abord di-
vers objets de compaffion des

familles pauvres affligées
des enfans à l’éducation def
quels on pourroit contribuer
des bons livres à diftribuer
des bons établiflemens à favo-

rifer d'autres chofés fem-

(IV.
Marc. blables. Tant que mous fom-

IMes en ce Monde, NOUS AUONS
les
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les pauvres avec nous» €9 tou-

tes les fois que mous le wvou-
drons nous pourrons leur faire
du bien.

Ce font là les quatre De-
voirs que l’on doit remplir,
autant que cela fe peut le
Jour même de la Communion
mais pour en fentir la neceffi-
té, d’une maniére qui porte à
les pratiquer, il faut fe mettre
dans la Retraite, éviter ce
qui peut diftraire. On le fera,
fi le cœur eft occupé de la fain.

teté des engagemens, où
on eft entré en Commu-

niant.

CHA.
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CHAPITRE SECOND,
Des Devoirs que la Commu-

mion impofe pour toute la

Vie.
AVANT que d'entrer dans

æ l'Examen des principaux
devoirs, que la Sainte Cène im-
pofe pour toute la vie, il faut
{fe bien convaincre d’une vérité

inconteftable, puisque fans
cette conviction jamais on ne
fongera à les remplir. Cette
vérité eft celle-ci; Que,

silaDé-/z Dévotion que la S. Céne
votioncuelsS- exige, fe bornoit à ce qu'il faut
Cène
pise fe faire les jours même auxquels

w

au jour om y participe, toute la Religion
mème

coms 2e féroit qu'un jeu.

Or
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Or une telle Réligion je munion
la Relipourroit pas avoir pour Auteur sion ne
léroit

le Dieu de la fainteté, parce sun
Jeu,qu'elle laifferoit le cœur, dans

toute fà malice, dans toute
fa depravation, quoique cet-
te malice, cette déprava-
tion ne fe demontraffent pas
en ces jours là, par des actes
exterieurs Et la continuation,
même les progrés, de la vie dé.
reglée de tant de perfonnes qui
communient pourtant trois ou
quatre fois chaque année, n’en
eft clle pas une preuve à laquel-
Je il n’y a rien à oppofer.

L'on doit communier dans le
mème but, pour lequel Chritt
eft mort Or ce but pour le-

R quel
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quel Chritt eft mort, c'eft la
deftruction du péché c'eft la
fanétification du pécheur. Il
eft vrai que nôtre fauveur eft
mort, pour reconcilier les pé-
cheurs avec Dieu, mais 1} ne les

réconcilie, que fous les condi-
tions d’une fincére péniten-
ce. qui confifte comme on

Tite. 1. Ja prouvé à renoncer à l'impieté

69 aux convoitifes du mondes
CŸ à vivre, dans ce préfent fié-
cle, dans la Temperance, dans
la Fufiice. 69 dans la Pieté.
C’eft auffi à cela, que l’on s’en-
gage en communiant. Seroit-
il donc permis de violer cette
promefle, cette violation
n’eft elle pas une terrible aggra-

vation
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vation de péché: Ceci eft fi
fenfible que penfer autrement,
c’elt être dans des idées, non
feulement faufles, mais de plus

impies. Que l’on fe mette
donc bien dans l'Efprit 5 que
Dieu regarde cesCommunions,
où le cœur n’a point de part,

qui ne confiftent, que dans
une courte fufpenfion des actes
des differens péchés auxquels
on eft fujet, comme 1l envifa-
gcoit ces jeunes, defquels il di-
foit par le Prophete Efaïe. EP? cvur,.
ce là le Frune que jai choifs, que
l'homme afflige fon ame un jour?

Et ce en courbant la tête com-
me le jonc Appelleras tu cela
un jeune, €9 un jour agréable à

R z PFb de
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l'Eternel Il eft très aifé d’ap-
pliquer ces paroles au fujet
dont il s'agit, de fenur,
que cette application eft toute
naturelle.

Il faut même aller plus loin,
car à parler jufte, on ne peut
pas dire, que ceux que Ceci re-
garde, retournent à leurs dés-
ordres jamais ils ne les ont
quittés ils n’en ont pas même
eu l'intention car ne fe pro-
pofer, que de fufpendre pour
un tems fes péchés, c’eft être
réfolu d’y retourner. Or peut
on concevoir une plus trifte
fituation Cependant c’eft cel-

le de ceux qui s'imaginent,
que la participation au S. Sa-

Crc-
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<rement n’exige que l'acte ex-
terieur de la Communion, ac-
compagné de la pratique de
certains Devoirs, bons faints
eneux mêmes, mais où le cœur
n'a point de part. De tout cela
il faut conclurre, que par une
Communion fincére dévo-
te, on fe confacre pour tou-
jours à Jesus CurisT.

Or ce qu’il faut faire, pour
tenir fes engagemens, dont
la pratique s'étend à toute la
vie, peut être compris dans ces
deux devoirs generaux.

Le premier confifte, à s'ap-
pliquer fréquemment à la re-
vue de fa Confcience.

Le fecond à travailler fans

délay,



262 Les Devoirs
délay courageufement à ré-
former fa vie, fuivant que l’exi-
gera l'état dans lequel on pour-
ra fe rencontrer.

PREMIER DEVOIR.
Examiner fréquemment fa

Confcience.

voi
1er. De- MNErUI qui veut demeurer
ea VU fidde à Dieu, s’affer-
ner fré-
fees air dans la Pieté, ne le fera ja-
Conti mais, qu’en s'appliquant fré-

quemment a la revüie de fa
Confcience. Ne s'examiner
que de loin a loin, c’eft le mo-
yen de ne fe pas connoitre,
de pécher non feulement tran-
quillement, mais de plus fans
s’en appercevoir. Ce qui dé-

tour-
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tourne les hommes de cette
attention continuelle, fur l’état
de leur cœur, c’eft le monde

fa convoisife. Voila ce qui
confume tout le tems qui
borne tous les défirs du plus
grand nombre or la Religion
de J. CurrsT, fuivant les ma-
ximes de laquelle on a promis
de regler fà conduitte, permet
elle de penfer, de vivre de
cette maniére? n’eft il pas
vifible, que cette fainte Reli-
gion, par cela méme qu'elle
confifte dans un contnuel
amour pour Dieu, impofe cha-
que jour la pratique, de tout
ce qui peut entretenir cet amour

le fortifier, empécher qu'il

R 4 ne
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De la
vigilan-
ceChré-
tienne
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ne s’affoibliffe, qu’il ne dimi-
nüe De là vient, que la vigi-
lance Chrétienne eft un de ces
devoirs generaux qui font pre-
fcrits à tous les hommes,
pour tous les tems ce
n’eft qu'en veillant fur nous
mêmes, que nous pouvons
nous acquitter de tous les de-
voirs de la Pieté, de la charité,

de la Temperance.  C’ett la
vigilance, qui nous met en état,

de combattre avec fuccés nos
mauvais penchans, de réfi
fter aux tentations qui nous
environnent.

Or cette Vigilance, cette
attention fur {foi même, dont
nous parlons, confifte à fenir

les
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les yeux de l'ame ouverts, far
l'état €5 fur les befoins de fon
cœur fur les devoirs de fa vo-
cation für les occafions de
bien faire pour en profiter fur
les tentations pour les éviter,

pour'les furmonter. Que
l'on confidére ici, qu'il n’y a
pas un feul jour dans nôtre vie,
ou nôtre foiblefle nôtre cor-
ruption ne nous mettent en
danger de faire de tnftes chu-
tes qu'à toute heure qu’à
tout moment, Nous pouvons
être appellés à paroitre devant

le grand Juge. Quelqu'un
voudroit it que la mort le fur-
prit, avant qu’il fe fut mis en
état de rendre compte? Le

R 5 {eul
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feul moyen de prévenir ce ter-
rible malheur, c’eft, encore une
fois, la pratique de la Vigilan-
ce Chrétienne. C’elt auffi à
caufe de cela que J. CurIsT
exhorte fi fréquemment, fi
fortement tous fes difciples à

Luc. veiller en tout tems; veillés car
XXI 36.Math- ons Ne favez à quelle heure le
XXxv.Marc. SelGmeur viendra. Ce que je
XUL37- ons dis je le dis à tous, veil-

lez.
Il faut pour cela, que le

cœur de celui, qui veut demeu-
rer dans la Communion de
Dieu, foit comme cet autel,

Leviti- fév lequel l'Eternel vouloit que
que VI,13- le feu fut continuellement allw-

mé, 65 qu'on ne le laiffat point
étetn-
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éfeindre. On ne doit pas, au
refte s'imaginer, que ce que
l’on recommande ici, foit d’u-
ne pratique bien difficile. Ceux
qui pourroient avoir cette pen-
féc, n'ont pour fe désabufer qu’à

en faire l’effay ls ne tardcront
pas à s'appercevoir, nonfeule-
ment de l’uuilité de cette prau-
que, mais de plus qu’elle leur
deviendra tous les jours plus
agréable plus aifée. Après
tout, quand il y auroit quelque
peine, la chofe dont il s'agit,
merite bien qu'on ne fe rebute
pas, par une confideration auffi
frivole que celle là. On fçait
bien fe réfoudre, à ce qu’il ya
de plus génant de plus péni-

ble,
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ble, pour les chofes du monde

Luc. X. en fera t'on moins pour la fen-
42. le chofe nécefjaire

Je n’étens pas d'avantage cet

Article, il a déja été éclairci à
divers égards, par ce qui a été
dit, dans la premiére partie de

cet Ouvrage, fur la Nature
fur la néceffité de l’Examen de
foi même.

SECOND DEVOIR.
Travailler fans délay €5 coura-
geufement a réformer fa vie.

2 Réfor- NE, UI qui veille fur foi mê-
mercomiger À me de la mantére en la-
dans de-
daycowa- quelle on vient de le dire, s’ap-
geufe-men pliquera /ams delay€9 couragew-
vie. fément à réformer fa vie, fui-

vant
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vant que l'exigera 1état dans“13

lequel il fe rencontre. C'eft
ici, où chacun doit réflechir
fur foi même, pour travailler
d’un coté à détruire, ou à pré-
venir les péchés auxquels 1l
pourroit le plus aifément f
laiffer aller, de l'autre à ac-
querir les vertus, qui leur font
oppofées, ou à les fortifier dans
fon cœur.

Je dis d’abord qu’il faut y
travailler /ans delay. Quand
on renvoye, l'intention de fe
corriger eft ordinairement peu
fincére l'ouvrage devient tou-
jours plus difficile il eft toù-
jours plus douteux, fi on l’en-
treprendra ferieufement

plus

m———
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plus incertain, fi on aura le
tems de l’exécuter. Il faut,
après cela, travailler courag:u-

ferment quand le travail eft lan-
guiffant, le cœur y a peu de
part, un tel travail eft pour
l'ordinaire infruétueux.  C’eft
avec courage» c’eft avec con-
flance, que l’on doit mettre la
main à l’œuvre on le fera,
fi l’on fuit les deux confeils que
nous allons propofer.

Deux Ze prémier de ces confeils
Confeils
gene- confifte, à ne pas fe découra-
rauxpour gcr à caufe des difficultés que
s'affer-
mirdns l’on trouve, furtout dans les

commencemens, à s'affujettir
à une vie Chrétienne.

Le fécond à ne pas fe rebu.-

ter,
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ter, à caufe des rechutes, dont
on pourroitfe rendre coupable.

Le prémier de ces confeils Fee
{fuppofe ce que l'experience rend Pis Ë.

inconteftable favoir, qu'il y 285 à
a, furtout dans les commence. des d-

cultés,

mens de la converfion, de la V2,
difficulté a vaincre foi même, (race.

à dépouiller des paflfions "es.
chéries, fouvent invéterées.
Il n’en peut pas étreautrement,
vu l’oppofition néceffaire, qu'il
y a entre l'Efprit de J. CHrisT,

l'Efprit du monde Nôtre
Sauveur n’a point caché ces dif
ficultés, c’étoit même pour fai-

re comprendre, que fa Reli.
glon ne peut etre embraffée,
que par ceux qui voudront re-

nONCEr
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Luc.TX. monicer à eux mêmes charger fa

23. croix tous les jours, fe faire
violence, qu’il difoit en fe fer-
vant d'un langagé figuré, que

Matth. fi otre main matre pied ou
9. môtre œil nous font broncher il

faut les couper, les arracher,
65 les jetter loin de foi. 1 ct

vrai, que, lors que JEsuUs
Cmurrsr parloit ainfi, il avoit
particulierement en vüe les per-
fécutions, auxquelles les pré-
miers Chrétiens devoient être
expofés, mais il ne faut pas
moins de courage, ni moins de
fermeté, pour réfifter au mon-

de, à fes paffions dès là il
faut fe réfoudre, furtout dans les
commencemens de fa conver-

fion
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fion à fe combattre foi même,
fans fe laifler décourager, par
tout ce que ces combats peu-
vent avoir de pénible de
dur.

Tout engage à prendre ce
fage falutaire paru. Il s’a-
git de demeurer dans le férvice

du meilleur du plus légiti-
me de tous les Maitres Il ett
queftion de porter un joug
honorable avantageux On
eft für d’être aidé, foutenu
dans fes foiblefles, par le f-
cours le plus puiflant le plus
affuré, comme le favent tous
ceux qui ont voulu s’en fervir
Les difficultés diminuent cha-
que jour à la fin ce qui

S étoit

par EEE

1e cute



Matth.
XI, 29.
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étoit pénible, dur, accablant,
devient aifé, doux, agréa-
ble on fent des cette vie ce
repos, que le Sauveur promet,
a ceux qui auront chargé for

3. joug, qui doit être fuivy,
après la mort, de la plus glo-
rieufe rémunération. Il y a
furtout une Réflexion qui doit
être icy bien pefée C’eft que
le joug du Monde des paf
fions, outre ce qu’il a d'illégiti-
me, de honteux de funeite,
eft certainement de tous les
Jougs le plus accablant Les
paffions criminelles font de
vrais tirans elles privent de
tout repos elles rendent l'ame
inquiéte, turbulente, craintivez
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jamais elles ne lui procurent
un folide contentement, parce
que jamais elles ne font fatis-
faites.

C'’et donc fe tromper foi
même, que de fe laiffer décou-
rager, par les difficultés qui fe
rencontrent, dans ce qu’il faut
faire, pour demeurer fidele à

Dieu à fa grace. Celui
qui peféra ces confiderations,
fentira la folidité de ce premicr

confeil, zmutera ceux qui,
par la foi par la patience,
J€ font mis en état de remporter
les prommejje

Le fecond Confeil eft, de ne
pas perdre courage lors qu’on
fait quelque chute. Il en eft

S 2 des

Hebr.
VI, 12

2. Con-
ftil; Ne
pas pers
dre Colle
rave
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fait
quon des maladies de l’ame, comme
quelque de celles du corps Un hom-
chute. me qui releve d’une maladie,

ne fe rétablit pas-en un jour;
les forces ne reviennent que
peu à peu le malade fent
quelque fois des retours de fon
mal mais, fans perdre cou-
rage, il tache de découvrir ce
qui donne occafion à ces re-
tours, afin d’y apporter du re-
mede Il en eft de même de
ces pécheurs, qui ayant été
touchés de repentance, com-
mencent à entrer dans les vo-
yes de l'amendement. Ils ne
peuvent pas d'abord furmonter
entiérement les habitudes du
vice ils éprouvent des re-

tours
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Se

tours de leurs paîfions,
cela ne peut guêres arriver au-
trement, mais ils ne doivent
pas fe décourager ni abandon-
ner à caufe de cela l’ouvrage
de leur falut.

Voici tout l'effet que ces re-
chutes doivent produire,
ceci mérite bien de l'attention.

1. Elles doivent humilier le
pécheur, lui faire fentir fa
grande foibleffe, tout le be-
foin qu’il a de la grace de la
mifericorde de Dieu puis que
les rechutes font une des cir-
conftances qui aggravent les
péchés.

z, Dans cet état le pécheur,
qui eft retombé, doit recourir

53 a
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a cette Miféricorde, en im-

aplorer l’affitance par des prié-
res humbles, ardentes, fré.
quentes La priére qui eft le
grand préfervatif contre les re-
chutes eft auffi le plus für

Maux moyen de fe relever de la ten-
4. tation comme le Seigneur la

declaré.
3. Les rechutes doivent in-

fpirer une fage défiance de foi
même Elles nous avertiffent
de ne pas trop compter fur nos

propres forces elles nous
prouvent ce que JEsU s

Math CHRIST à dit, que l'Efprit eff
4H" promt MAIS que la ichair

ef} foible.
4. Enfin, ces rechutes doi-

vent
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vent porter à veiller continuel-

lement fur fon propre cœur
a ne jamais s’expofer aux tenta-

tions à les prevoir, avec tout
ce qui pourroit y entrainer
en un mot, ces rechutes ap-
pellent à vivre dans cette Vi-
giance, dont on a marqué la
nature, la néceffité Lors
quelles produifent cet effet,
le pécheur peut s’affurer, que
Dieu les lui pardonnera mife-
ricordieufement a caufe de Je-

SUS CHRIST.
On peut aufli comprendre

par ces-réflexions, que fous
prétexte que l’on ne doit pas
perdre COUragE» a caufe des re.
chutes, il ne faut pas non plus

S 4 les
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les regarder avec indifference,

ne s’en point mettre en pel-
ne au contraire elles ceci doit
humilier le pécheur, le rem-
plir de douleur de crainte
{urtout fi ce péché dans lequel

il eft retombé eft un de ces
gtands péchés, qui marquent
un cœur mauvais à peu près
perdu. Tout ce que nous
voulons établir c'eft que ceux
qui ont formé un réfolution
fincére de convertir à Dieu,
ne doivent pas fe laifler aller au
découragement, ni désefperer
de leur converfion, lors qu’il
leur arrive de faire quelque
chute.

CHA-
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CHAPITRE TROISIEME
ET

DERNIER.
Ou l’on montre, que ceux qui
mégligent ces devoirs, fe met-

tent dans la néceffité d'etre
infideles à Dieu.

TL refte de bien comprendre Négli-
1 pour la fin, que ceux qui {svoirs
négligent les devoirs dont on FSX$.
vient de parler, ou qui ne s’en 44.
acquittent qu'avec froideur, ne! pie
fauroient être fidéles à J Es U s
CHRrIsT, que dès là 1ls s’ex-
pofent à la terrible condamna-

1. Cor.tion, que S. Paul dénonce à y1. 2».
ceux qui communient 1ndi-

gnement.

S5 Quoi

ms ms me tent
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Quoi que cela foit, com-

me déja établi, par tout ce qui
a été dit, cependant pour une
plus grande conviction, il faut
encore pefer une preuve qui
met cette vérité dans la plus
grande évidence. Elle eft prife
de ce qui arrive à tous les Com-
munians, tant à ceux qui font
fidéles à leur Sauveur qu’à
ceux qui fe rendent coupables

d’infidelité.
I. Pour ce qui ef des pre-

miers, c’eft à dire, de ceux en
qui fe trouve cette vraie foi,
qui fe démontre par une vie
fainte chrétienne. Par quel
moyen perfévérent ils dans cet
heureux état Par quel moyen

y

——rr



des Communians. 283
ÿ font ils tous les jours de fa-
lutaires progres? Je fay que
Cette foi eft un Don de Dieu
qui les ayant appellés les met
par là en état de répondre à fa

vocation, auffi les fidéles luy
en donnent ils toute la gloire

cet dans ces fentimens
qu’ils difent avec humilité,
avec reconnoiffance. A telssx Ephet.

1.20,qui par la prafjance qui agit "te
en mous peut faire infiniment
plus que tout ce que mous de-

mmandons, que tout ce que
nous penfons. À lu foit gloire
dans !'Eglifé par Fefus Chrift
dans tous les ages des ffécles des

frecles.
Mais il n’eft pas moins vrai,

que
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que les fidéles ne fe foutiennent
dans cet heureux état que par
la Vigilance» par la priére,
par le bon ufage qu'ils font des
fecours que la grace leur four-
nit. Dieu veut que nous tra-
vaillons de nôtre côté, il
nous a mis en état de le faire;
il eft très certain que l’on elt
plus ou moins avancé dans la
vie fpirituelle, fuivant qu'on
eft plus ou moins zélé, at-
tentif dans la pratique des di£-
ferens devoirs» par lefquels on

Pierre peut affermir fa vocation
X. 10. fon eleétion. Cet ce que le

Seigneur enfeigne de la manié-
Matth.re la plus claire dans la Para
XXV.4 bole des talens, lors qu’il

exhor-
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exhorte fes difciples à imiter ces

ferviteurs fidéles €5 Vigilants,.
au ont leurs reins cents, çÿ
leurs chandelles allumees afin

que quand leur maitre vien-
‘dra, il les trouve occupés à bien

faire.
I. Que fi les vrais Com-

munians font obligés de re-
connoitre que ce n’eft que
par la pratique des devoirs
dont on vient de parler, qu’ils
peuvent demeurer fidéles à
Dieu, à leurs promeffes il
faut auffi que ceux qui abufent
du S. Sacrement après s’y être
préfentés avoüent à leur
propre confufion, qu’ils fe font

rendus, qu’ils fe rendent
coupa-
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coupables d'infidelité parce
qu'ils ont ncgligé qu'ils
neeligent encore, la pratique
de ces mêmes devoirs; Leur
vie en eft une preuve inconte-
ftable. Il n’en eft pas des ma-
ladies de l'ame, comme de cel.
les du corps la véritable caufé
des derniéres eft bien fouvent
cachée, au lieu que lors qu’il
eft queftion des premieres, 1l
eft impoflible, pour peu qu’on
le defire, de ne pas connoitre
d’où elles procédent.

Ceux dont on parle n’ont
qu’à fe fuivre ceux mêmes, dans

toute leur conduitte, ils ne
tarderont pas à voir la caufe
de leurs rechutes. Ils verront

qu'ils

——r
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qu'ils ont oublié leurs promef.
{es qu'ils font retournésa leur
diffipation, à leurs défordres,

fürtout à leurs péchés do-
minans Ils ont ceffé de veil-
ler, de prier, de réfléchir, de
rechercher leurs voyes, de
les fonder ou, ils ne l’ont
fait qu'avec froideur avec
négligence la moindre diffi-
culté les a rebutés, 1ls n’ont
pas eu le courage de fe gêner,
en quoi que ce foit; Voila

Matth.pourquoi lersr lampe eft actuel-xxv.s.
lement fans huile de forte que,
fi l'Epoux alloit paroitre, leur
fort feroit celui des Vierges
folles.

Que fi ces preuves ne per-
{ua-
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{fuadent pas ceux à qui l’on
parle, on les conjure d’eflaïer,
pendant quelque tems, à fui-
vre ces Confeils, ils ne tar-
deront pas à remarquer leur
divine efficace, pour faire en-
trer dans la voye du falut, pour

y retenir, pour y avancer
tous les jours.

C’eft pour avoir fubftitué à
ces Confeils des maximes tou-
tes contraires, qu’un fi grand
nombre approchent tous les
jours de la Sainte Table, non
feulement fans fruit, mais en-
core à leur propre condamna-
tion. Ils n’en doivent certai-
nement accufer qu'eux mêmes.

Le Don de Dieu renferme le
faluc
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falut la vie; mais ce n’eft
qu’en faveur de ceux, qui le
reçoivent comme il faut les
remedes les plus efficaces font
inutiles à ces malades, qui re-
fufent de s’en fervir, d’une ma-
niére convenable.

On prie tous ceux qui Iiront
ceci, d’y faire les plus ferieufes
réfiéxions, de le mediter en la
préfence de Dieu, de l’appli-
quer foigneufement à leur état,

à leurs befoins. Que là
grande charité, que JEsUs
Currsr nous temoigne a la
S. Cène. Que les grands biens
qu’il y offre, qu'il y préfen-
te faflent enfin une telle im-

preffion fur nous, que nous

T trou-
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trouvions dans cette fainte Cé.
rémonie cette Communion
interieure avec Dieu, par la-

7e
Jen. quelle le ang de fon Fils Fr-

féss Chrrift mous purifie de tout
péché.

Que ce foit là le fruit de
cet ouvrage, comme c'en eit
la deftination

Fin de la Quatriéme derniére
Section,

PRIE-
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PRIERES.I. Pour demander à Dieu la
grace de fé bien préparer

pour la Communion.

TE m’humilie en ta fainte pré-
J fence, Seigneur mon Dieu,
pour implorer fur moi ta Mi-
{féricorde les fécours de ton
Saint Efprit. J'en ay un be-
{foin tout particulier, en ce tems,
puis que tu m'appelles à la par-
ticipation de la Sainte Cène.
Viens à mon aide à Dieu tour
bon, daigne, pour l’amour
de JEsUs CHRIST, Me Mettre
en état de remplir mes devoirs
avec fincérité, avec zéle,
d'une maniére qui tefoit agréa-

T z ble.
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ble. Sans Toi, je ne puis rien,
mais fi tu veux bien me forti-
fier, je feray en état de répon-
dre à ce que tu exiges, Que
tout ce que je feray pour me
préparer je le faffe, mon
Dieu, comme étant fous tes
yeux. Eloigne de mon cœur
tout ce qui poutrroit le diftrai-
re, l'aveugler, le rendre in-
fenfible à la charité infinie que
tu nous as temolgnée, en nous

donnant ton Fils. Que je me
fonde, que je m’éprouve
moi même, d’une telle manié-
re, que mes confeffions, mes
fupplications mes louanges
partent d’un cœur fincére,
véritablement touché furtout

‘qu’el-
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qu'elles foyent accompagnées
d’une ferme réfolution de me
confacrer pour jamais à tons
faint fervice. Pour cet effet,

Seigneur, ne permets pas que
la voix du monde de {es
paffions celle de la chair
de {es convoitifés viennent
troubler ma dévotion plu-
tot affifte moi ‘tellement par
ta Grace, que répondant à ta
volonté, à mon devoir
je faffe une Communion qui

m’uniffe à Toi pour jamais.
Amen.

T 3 IL. Apres
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IT. Aprés avoir medité fau
l'Inflitution du Saint

Sacrement.

CErcneur Jesus que ta
x Charité envers nous pau-
vres, miférables pécheurs a
été grande Elle eit au deffus
de tout ce que nous pouvons
penfer exprimer. Dans le
tems que nous méritions de
porter la peine de nos péchés,
&c d’être feparés de Dieu pour
jamais tu t'es offert volontai-
rement en facrifice propitiatoi-
re, Dieu ton Pere à fait ve-
nir {fur Toy qui étois lé faint,

le jufte, toutes nos iniqui-
tés. ‘Ton facré corps a été

rom-
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rompu pour nous, Ton fang
precieux a été répandu, pour
la remiffion de nos péchés

c'’eft par là que tu as ouvert
le Royaume des Cieux à tous

les croyans, que tu nous
as mis en état d’y être un jour

reçus.O Sauveur charitable! Te
te bénis de toutes les puiflan-

ces de mon ame, de ce que
tu as établi dans ton Eglife ce
faint Sacrement, qui nous re-
met toutes ces chofes devant
les yeux; de ce qu'après
nous avoir ordonné de le celé-

brer, auffi longtems que nous
fommes abfens de Toi, tu en
rens l’ufage falutaire à tous

eeL 4 ceux
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ceux qui s’en approchent avec
des cœurs remplis de Repen-
tance, de Charité, de Foi.
Fai moy la grace, de revétir
ces faintes difpofitions, de
méditer fi falutairement für-
tout ce que tu fis pour nous,
en cette nuit, en laquelle tu fus

livré, en laquelle tu infti-
tuas la Sainte Cène, pour être
le mémorial de ta mort, que
je fois du nombre de ceux,
pour qui ton corps a été rom-
pu, pour qui ton fang a été
répandu Et que, ce que je

GA.1. pivrai désormais dans la chair,
je le vive dans la foi de celui
qui'nia aimé, t9 qui sef} don-
né foi même pour moi. Amen.

IL. Pour
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II. Pour obtenir de Dieu la
grace de fe bien examiner

foi meme.

Dieu qui fondes le cœur
U de tous les hommes,
qui connois infiniment mieux
le mien, que je ne puis le con-
noitre moi même. Je te fup-
plie, pour l'amour de JrsUs
CurisT, de me mettre dans
l'état, dans les difpofitions,
où je dois être, pour recher-
cher falutairement mes voyes,

pour retourner à toi de tou-

tes les puiffances de mon ame,
Tu m'ordonnes, À Seigneur,

de m’examiner moi même,
avant que de me préfenter à ta

T 5 Table,
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Table, aide moi à remplir ce
devoir, fans lequel je ne fçau-
rois trouver grace devant Toi.
Ote de mon Efprit tout ce qui
pourroit le diftraire, dé mon
cœur tout amour propre,
tout fentiment relaché. Ce
cœur eft fouvent trompeur, &c
fès rufés m’ont fait tomber
plus d’une fois dans le piège.
Tu le fçais, à Dieu tu con-
nois auffi toute ma foiblefle.
Déploie donc ta puiffante vertu
dans mes grandes infirmités.
Que je ne me laiffe plus fédui-
re par ces illufions, qui m'em-
pécheroient de connoitre mes
péchés, d'en fentir le nombre
&c la grandeur, de remonter

à leur fource. Sel
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Seigneur mon Dieu! ap-
prens moi ce que je füis à tes

yeux, afin que je fente com-
bien j'ai befoin de ta grace,
que connoiffant mon foible,

à quels égards je dois prin-
cipalement amender ma vie,
J'apporte un foin tout parti-
culier à me corriger de ce
côté là.

NB. J/ faut ici faire men-
tion des péchés» que l’on a com-

mis le plus fouvent, des-
quels on fe fent furtout coupa-
ble.

Produis en moi les vertus
qui me manquent, fortifies y
celles que ta Miféricorde y aura

déja répandu. Rempli Toi
même
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méme à mon Dieu, mon ûme,

mets la en état de rempor-
ter les fruits precieux de la
mort de fon Redempteur.

Amen.

IV. Pour demander à Dieu la
Grace de la Repentance €9

de la Foi.
(ErcNEUR, qui as ordonné
4 la Repentance au pécheur,
Je te fupplie, de brifer mon
ame d’une fincére contrition,
pour les péchés par lefquels j'ai
eu le malheur. de t’offenfer,
afin que je les pleure, que je
les détefte, que je forme
une réfolution ferme effica-
ce de n’y plus retomber. Banni

de
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de mon cœur cette froideur,
cette indifference, avec lef.

quelles j'ai fi fouvent envilagé
les désordres de ma vie, les
differens péchés, dont ma con-
fcience m'accufoit ouvre les
yeux de mon entendement,
afin que je découvre la laideur

du vice, les circonftances
qui aggravent ceux, dont je
puis étre coupable. Pénétre
mot de la frayeur de tes Juge-
mens, des fuittes terribles
de l'impénitence, afin que ces
confiderations humilient,
changent mon cœur.

Je me repens 0 mon Dieu,
Je me repens de t'avoir offenté,

je te prie, pour l'amour de
celui
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celui, dont je dois annoncer
Ja mort, de rendre ma Repen-

tance efficace, d'en pardon-
ner l'imperfeétion. Que jai
été malheureux de refifter à
tant de moyens que tu as em-
ployé pendant les années de ta

patience, pour amollir mon
cœur. J'en ay honte, À mon
Dieu, j'en fuis confus péni-
tent, ce n’eft que fondé fur
tes infinies Compaffions, que
j'ofe lever mes yeux vers le
Ciel. Seigneur fois appaifé en-
vers moi qui fais un grand pé-
cheur.

Rempliauffi mon ame, d’u-
ne foi éclairée, ferme effi-
cace. Otes en l'ignorance, les

‘llu-
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ilufions, l’incrédulité. Set
gneur augmente cette foi,

fortifie la tellement, que par
elle je {fois vainqueur du mon-

de, de moi même afin
qu’ayant le bonheur de con-
noitre ta volonté j'en fafte l’uni-
que régle de toute ma con-
duitte. O Dieu, j'ai tout mon
recours à l’efficace de la mort
de mon Redempteur perfuadé
que pour l'amour de luy, tu
feras grace à tous les croyans,

que m'ayant pardonné tous

mes péchés, tu me fauveras
avec tes élus dans ton Royau-
me céleite. Amen.

V. Pour

PES
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V. Pour un pécheur, qui après
s'être examiné, ef forcé de re-
connoitre qu'il w'eft pas dans
un état de falut mais qui
auvoit pour tant encore quel que

féntiment de Repentance €9

de retour vers Dieu.

(ErcneUR, je me jette à tes
x pieds, pour confefler,
pour déplorer le nombre,
la grandeur de mes tranfgref-
fions. L’'Examen de mon cœur,

celui de ma Confcience me
convainquent, que malgré tout

ce que ta Miféricoide a fait
pour ma Converfion, j'ai con-
tinué jufques ici dans mes dés-

ordres, que meme à divers
égards
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égards mon état eft plus trifte
plus déplorable. Que de-

viendrai je, à Dieu, fi tu ret-
res entiérement de moi ta gra-
ce, fi tu termines en ta juite
colère, une vie dont j'ai fait un

ufagefi criminel Je paffe con-
damnation devant toi Je re-
connois à ta gloire, à ma
confufion, que je meriterois
d’être pour jamais rejetté de
devant ta face Je t'ay fait de
fi grands outrages, en parti
culier, j'ai profané tant de fois
le faint Sacrement, que je me
reconnois indigne de m’y pré-
fenter de nouveau. Et il pof.
fible, À Dieu, que ta Miféri-
corde n’ait pas encore pris fin,

U
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mon cœur pourroit il enco-

re être renouvellé, changé
Aurois tu encore laiffé dans ce
cœur ingrat, rebelle, quel-
que étincelle, quelque fe-
mence cachée, par où je puffe
être convert? Il me femble,
Seigneur, que j'éprouve en
moi même quelque fentiment
qui me rappelle à Toi; mais
mes infidelités paflées m'empe-
chent d'y faire aucun fond.
Pénétre moi, Seigneur, de plus
en plus, de tout ce que l’état,
dans lequel mes péchés m'ont
réduit, a de trifte d'’effrayant
que je confidére, pendant que
je puis y remcdier les funeftes
iffües de la route, dans laquelle

j'ai
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j'ai marché jufques ici. Et puis
que tu es difpofé de faire grace
aux plus grands pécheurs, s’ils
fc repentent Jette fur moi»
Seigneur, jette fur moi les yeux
dé tes Compaffions Je dens
ma mifére, je déplore les dés-
Ordres de ma vie, la dépra-
Vation de mon ame Affermi
moi dans la réfolution de m’a-
mender: Que je trouve dans
le Sang de mon Sauveur avec
le pardon de mes péchés, les
forces néceffaires pour fortir du

tombeau de mes vices, pour
retourner fans délay vers tes
Commandemens. Agneau de
Dieu qui otes les pechés du
Monde, aye pitié de moi aye

U 2 piné

ES
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pitié de moi Ecoute mes con-
feffions, mes gémiflemens

ne me retranche pas, avant
que j'aye fait ma paix avec Toi.
Que la réfolution, que je crois
avoir prife de me convertir,
foit enfin efficace Toi qui es
venu chercher les brebis péries,

cherche moi, Seigneur, me
raméne dans ton bercail. Je
n'ay pas tout a fait oublié tes
Commandemens, quoi que je
les aye transgrefiés. ‘Je connois

encore ta volonté les vues
de Miféricorde que tu as fur
moi. Je vois ce qui me man-
que, pour me convertir, ma
Confcience me follicite de le
mettre en exécution. Viens

feule-
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feulement à mon aide à mon

Pére, que fclon toutes tes
compaffions, ton indignation

ta colére foient détournees

de deffus moi. Seigneur ex-
auce; Seigneur pardonne Sei-
gneur fois attentif à ma fuppl1-
cation, à caufe de toi même»

pour l'amour de JEsUs
Currstr. Amen.

VI. Pour une Perfonne, qui
après l'épreneve de foi mére, peut

s'affivrer quelle a fait des pro-

grès dans la Pieté.
4) Dieu, qui es la fource de
V7 tout Bien, l’Auteur de
tout Don parfait, je. te rens gra-
ces, de ce que nonobftant tant

U 3 de
EE
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de foiblefles tant d'imperfe-
étions qui fe trouvent en moi,
jai lieu de croire que tu as mis
dans mon cœur les fentimens
de ta crainte, que je fuis du
nombre de tes Enfans. C’eft
Toi, à Dieu très bon, qui m’as
prevenu par les fécours de ton

Efprit. Tu m'as ouvert les
yeux, pour me tirer de la cor-
ruption du fiécle, pour me
faire entrer dans les voyes de
la Pieté. Je pente à Toi plus
fréquemment. Je tinvoque
avec plus d’ardeur; mon ame
te cherche avec un nouveau
zêële, je fens en moi un fer-
me defir de t’appartenir a ja-
mais. C'eft pour cela, à Dieus

que
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que mon cœur te loüe, que
J'exalte la grandeur de ta Mifé-
ricorde. Achéve l'ouvrage de
ta Grace, que tu as commencé

en moi. Affermi mes pas dans
tes Voyes, afin que jamais 1l
ne m'’arrive de me relacher
ni d’oublier ma foiblefie,
les tentations qui m'enyiron-

nent.
Que je trouve, à mon Dieu,

de nouveaux fecours dans la
Communion de ton Fils,
que fuivant conftamment ce
divin Chef, je lui fois un jour

réuni dans la gloire éter-

nelle. Amen.

U4  VIL Avant



312 Les Devoirs

VIL. "Avant que d'approcher de
la Sainte Table.

CE IGNEUR, qui m’invites
x préfencement à la Sainte
Cène, j'implore humblement
für moi la divine efficace du
fang que mon Sauveur à ré-
pandu pour la rémiffion de
mes péchés. Envoye du faint
lieu de ta demeure, ta Lumière

ta Vérité, qu’elles me
conduifent à ta Sainte Table;
pour y recevoir lefentiment de
ta paix, &c les fecours de ton
Efprit.  Purifie mon cœur de
tout ce qui pourroit te déplai-
re, m’empécher de remplir
les Saints engagemens où je vas

Entrer.
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entrer. Et puis que JEsUs
CrrisT s’eft donné pour moi
que je me confacre auffi à lui,
entierement pour toujours.
Allume de plus en plus en moi,

furtout dans ce moment,
le feu deton amour. Rempli
mon ame de Repentance, de
Foi de Charité, de Zéle, de
Joye de Reconnoiffance O
Dieu mon cœur me dit de
ta part, cherches ma face Je
la cherche, Seigneur ne fois
pas fourd à mon humble Prié-
re, fauve ton Serviteur, qui
efpére en Toi. Amen.

U 5 VII. Au
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VIII. Au retour de la Sainte
Table.

['Exarts je célébre ta Mi-
{éricorde,& ta Gratuité, Ôô

mon Dieu, je te bénis de
la faveur ineftimable que tu
viens de m’accorder. Tu m'as
préfenté à ta Table les fruits
précieux de la mort de mon
Rédempteur. Accepte main-
tenant tout ce que je puis t'of-
frir, mes Louanges mes Béné-
diétions, le facrifice que je
te fais pour jamais de mon
cœur de mon ame. O
Dieu tout Bon Dieu de mon
falut de ma joye; affermi mes
pas dans le chemin, dans le-

quel
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quel je viens d'entrer, don-
ne moi la grace qui m'eft ne-
ceffire, pour y marcher juf-
ques à ma fin. Sois mon Gur-

de ma force Sois ma Lu-
miére mon Efperance, pen-
dant que je fuis dans ce Corps
mortel, que lors que tu
viendras des cieux, pour nous
rendre à tous felon nos œuvres,
Je {fois du nombre de ceux qui
trouveront grace devant Toi.

À celui qui m'a aime, qui
m'a lavé de mes péchés par fon

Sang, €ÿ qui mia fait Roi, €5
Sacrificateur à Dieu fon Pére
À lui foit la Gloire, €5 la force
aux ffécles des flécles Amen.

IX. Att-

a ES
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IX. Autre Prière plus étendue
apres la Communion, qui

pourra être ajoutée aux for-
mulaires ordinaires du

‘foir.
R Eçors favorablement, Dieu
4% miféricordieux, mes très
humbles actions de graces,
pour tous les bienfaits que tu
m'as accordé pendant tout le
tems de ma vie, principale-
ment en ce faint jour. Tu
m'as receu à la Table Sacrée,
Tu m'y as offert les fruits pré-
cieux de la mort de ton Fils,

les Dons ineffables de l’Ef
pritSaint. Tes dileétions envers
moi fe font démontrées dans

toute
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toute leur étendüe. Grand
Dieu que ton Saint Nom en
foit à jamais beni célébré.

O Seigneur, je ne fçaurois
exprimer tout ce que tu as fait
en ma faveur, beaucoup moins
{uis je en état de t'en marquer
ma jufte reconnoiflance. Je
ne le puis qu’en célébrant tes
gratuités qu'en me dévouant
pour jamais à ton Saint Service.

Que ce foit là, à mon Dieu,
l’effet falutaire de ma Commu-

nion, que je montre par
toute ma VIe, que je fuis entie-
rement à Toi, que je ne fuis
plus à moi même.

Viens pour cet effet habiter
dans mon cœur. Viens y éta-

blir
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ma gloire tout mon bon-
heur, la Foi, la Pureté, l’Hu-
milité, la Douceur, le Zéle
l’Amour fraternel. Que je ten-
de continuellement à la Perfe-
Étion, que me nettoyant de

A
E plus en plus de toute fouillure

de chair d’Efprit, j'acheve ma
fanétification dans ta crainte.

Pére de graces Tu connois
mes foibleffes, la force des
tentations que m'ont déja

p plus d’une fois, fait violer mes

engagemens. Que ce mal-
heur ne m'arrive plus; que par
la Vigilance, par la Priére je
me mette en état de combat-
tre, de détruire tous mes

blir ces vertus qui font toute

mau-
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mauvais penchans que je re-
cherche fréquemment mes vo-
yes que jamais je ne me laiffe

aller à la fécunité. Surtout,
mon Dieu, ne permets pas

que je fois fourd à ce que ma
Confcience me dit de ta part,
ni que je méprife les fecours
continuels que tu m'offres, en
tant de maniéres que je com-
prenne bien, qu’on ne peut fe

moquer de Toi; que ta
Sainte alliance n’eft que pour
ceux qui l'obfervent fidéle-
ment. Que ton Efprit ne m'a-
bandonne jamais mais qu’il
me conduife par une vie fainte
à une mort heureufe accorde
les mêmes graces à tous tes En-

fans,
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fans, principalement à ceux
qui ont été aujourd'hui rendus,
participans de la Communion
au Corps au fang de ton Fils.
Augmente leur Foi leur Sain-
teté, en affermiffant de plus en
plus leurs pas dans les fentiers
de la Juftice.  Habstc en nous
tous, Seigneur, par ton Efprit,

qu’à jamais nos cœurs foient
un Saint Sanctuaire, où tu par-
les de Paix, de Grace de Ré-
conciliation.

Aye pité des pécheurs en-
durcis, ne les retranche pas
en ta Colére. Fai auffi que
ceux, dont la dévotion n’a
confifté que dans une Pieté ex-

téneure ouvrent fi bien les
yeux,
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yeux {fur le trifte état dans le-
quel ils fe rencontrent, qu’ils
travaillent fans delay à faire
leur paix avec’Toy.

Je t'offre auffi, à mon
Dieu en ce jour fuivant ton
Saint commandement mes prie-
tes pour tous les hommes du
monde. Eclaire de ta Con-
noiflance tant. de peuples qui
en font privés, fais que ceux
qui te connoiflent, vivent d’u-
ne maniére digne de leur Vo-
cation. Beni ton Eglife en
general fur tout celle dont
Jay l'avantage d’être un des
membres. Sanétiie nos Pa-
fleurs, fais tellement fru-
étifier leurs fints travaux,

<r qu'en
À.

pa

eee se)
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qu'en fe fauvent eux mêmes»
ils fauvent aufli plufieurs de
ceux qui les écoutent.  Gou-
verne par le Saint Efprit les
Rois, les Princes, les Mag!-
ftrats für tous ceux fous l’au-
torité desquels tu nous fais vi-
vre. Sois la Confolation des
affligés, le foulagement des
pauvres, des malades, des
mourans. Beni tous ceux qui
m'appartiennent-leur accordant
en tes Miféricordes tout ce qui
leur eft néceffaire tant pour le

Corps, que furtout princi-
palement pour l'ame.

Arrefte, à Dieu, les efra-
yans progrés de l'Irreligion, de
l'incredulite, du vice; re-

tire
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tire des fentiers de la mort,
tant de pécheurs qui courent
à leur perte. Fais la grace
aux Peres, aux Meres d’é-
lever leurs Enfans dans ta crain-

te, que la nouvelle genera-
tion foit meilleure que celle
de fes Peres.

Enfin 6 Bon Dieu pardon-
ne la foiblefe, l'imper-
feétion de ma Priere.  Exau-
Ce moy fans avoir égard à
Mon extrême indignité Que

Je pal mes jours dans ton
amour; que je puifle au bout
de ma carriere remettre mon
ame entre tes bras avec une
Confiance legitime, qu'au
Jour du glorieux retour de

x 2 mon
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mon Sauveur je trouve Mife-
ricorde devant ton Trône,
que je fois introdui avec tous

les Elüs dans ton Saint
Amen.Paradis.

Fin des Prieres,

AVER-
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AVERTISSEMENT.

(Omme ;l y a bien des per-
w fonnes qui ne font pas en
état de profiter d'une longue le-

Eure, ou qui d'ailleurs ont peu
de tems. On Va ajouter un
très Court Abbregé des princi-
paux devoirs des Communians,
tels qu'ils ont été detailles dans

Cet OUVrAGE.

X 3 TRES
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TRES COURT ABBREGE
DES

PRINCIPAUX DEVOIRS
DES

COMMUNIANS-
à EUX à qui Dieu fait latq C grace, de les appeller à
sl

la Sainte Communion, doivent
avant toutes chofes fe retirer à
part, réflechir fur les circon-

y
ftances, ou ils fé trouvent fe

5
mettre en la préfence du Sel-

qe gneur, implorer fon fécours
en difant d'un cœur pur,

y humilie.
Prier, Ecoute favorablement, 0

j
mon Dieu, pour l'amour de
JesUs CHrIsT, mon ardente

0

Fi priere



#7 )327( SE
priere, daigne me mettre
Toy même en état de faire une
Communion falutaire. Floi-
gne de mon cœur, tout ce qui
pourroit le diftraire, l’aveugler,
l’attacher au monde, le ren-
dre infenfible au Don que tu
nous as fait de ton Fils Pere
de Mifericorde, reçois mes
Confeffions, mes humiliations,
mec louanges, exauce mes
demandes.  Apprens moy ce
que je fuis à tes yeux, ce que
Je dois faire pour remporter de
la Sainte Table le pardon de
mes péchés, les dons du
Saint Efprit, qui m'’uniffent à
Toy pour jamais. Amen.

Après cette priere on doit

X 4 lire

res
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lire dévotement l’Inftitution de
la Sainte Cêne ce que Saint
Paul y ajoute. On le trouve
au commencement de ce livre

On voit clairement par cette
leCure.

I°. Quec'eft JesUs CxRrsT,
à qui on doit toutte obeiffan-
ce, qui a inftitué la Sainte Cè-
ne, qui en a ordonné la
celebration.

II. Que cette Ceremonie
Sacrée nous annonce fa mort,
par laquelle feule, nous obte-
nons le pardon de nos péchés.

Ie. Que pour bien Com-
munier faut s'examiner foy
même, travailler à conno!
tre la véritable fituation de fon

cœur. IVe
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IV°, Enfin que ceux qui ne

le font pas fe rendent très cou-

pables, qu’ils communient
a leur condamnation.

Pour éviter un te! malheur,
on doit fonder avec ffacerite,

avec exachitude l'état de fon
ame premierement princi-
palement à l'égard des penfées,

car Dieu régarde au cœur
enfuitte par raporcaux dr/cours,

aux acfions. Si on agit de
bonne foy, on verra d’abord
ce que l'on eft. Si l’on avance
dans la pieté Si l'on a détrui,
ou affoibli quelque mauvais
penchant; ou enfin, fi par
malheur, on auroit empiré,
comme cela arrive à tous

x 5 ceux
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ceux qui perfeverent dans le
vice.

Voici ou il ef effentiel de
réflechir fur les péchés domi-
mans, que l’on commet par
habitude outre qu’ils font en
grand nomble, la fource
de plufieurs autres, ce font les
pechés, dont on fe corrige le
moins, &c avec le plus de pei-

ne. Pour fentir l’abfolue ne-
ceffité d’un tel examen il n’y a
qu’à penfer à l'importance à
la fainteté du devoir auquel on

eft appellé, à la d//;pation,
dans laquelle on ne vit que
trop pour l'ordinaire Elle ca-
che l’état de l'ame, par là
fes befoins.

Si
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Si aprés la revüe de fa Con-

fcience, on {e trouve hors d’é-
tat de communier, foit enfuit-
te de certains pechés particu-

liers dont on n'a pas encore
affes fait penitence, foit parce
qu'en general le cœur eft fans
zele, fans dévotion 11 faut,
dans ces triftes cas, s'éloigner

de la Sainte Table, mais fur
tout il eft queftion de shumi-
lier devant Dieu, de gémir de
fa fituation, de travailler à
s’en relever promptement de-
forte qu’à la premiere Com-
munion, on puifle s'y prefen-
ter, avec une legitime confian-
ce. Quant a ceux, qui après
un fincére examen, ont lieu de

{e
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fe croire, fi ce n’eft du nombre
des Fidelles, du moins de celui
des vrais peniteñs, ils doivent
être perfuadés, qu’ils trouve-
ront à la Sainte Cène, avec le
pardon de leürs pechés, ce qui

leur eft néceffaire, pour s’affer-
mir dans la grace de Dieu,
pour y faire d'heureux pro-
grés.

Il y a deux difpofitions ef
fentielles dans tout vray Com-
munint.

La premiere c'ef# Ja Reper-
tance, qui renferme 1°. La
douleur d’avoir offenté un Dieu

fi bon, 2°. une refolution fer-
me de ne plus pécher. Enfin
la vraie repentance elft fuivie de

la
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la reparation des pechés qui
peuvent être reparés par ex.
emples de la re/?/tation du bien
mâl acquis, d’une fincere re-
conciliation avecfes prochains
car ne pas vouloir reparer le
mal quand on le peut c’ett
démontrer, que l’on cft refolu
de perfeverer dans l'impent-

tence.
La Foy, eft la feconde dif.

pofition, elle confifte dans
une perfuafion, éclairée, ef.
ficace de tout ce que Dieu nous
à relevé dans fa fainte Parole
furtout de ce qui concerne nô-
tre Redemption par le fane de
JesUs Curisr. C'eft d'icy
que nait la Confiance en la Mi-

{er1-

re
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fericorde de Dieu, l'efperan-
ce de remporter (fi l'on fe re-
pent, fincerement) les graces
qui decoulent de la mort de
notre Sauveur, qui font,
des maintenant le pardon des
pechés les dons du Saint Ejprit,

dans le fiecle à venir Ja vie
éternelle.

Outre ces deux difpofitions
generales, voici les mouve-
mens particuliers, dont l’ame
doit être penétrée, lors que
l'on vient à la Table du Sei-
gneur. Une vive, une hum-
ble Réconnoiffance envers Dieu,
qui malgré notre extrême in-
dignité nous a racheté par le
fang de fon Fils, Un amour

ardent,
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ardent, efficace pour ce cha-
ritable Redempteur une cha-
rite fincere pour tous les hom-
mes, même pour fes ennemis.
Enfin une irrevocable confécra-
tion de foi même à Dieu, par
laquelle on le rend, dés à pré-

fent le maitre abfolus de fon
Corps, de fon ame

Chaque communiant doit
éxaminer fi ces difpofitions,

ces mouvemens font dans
fon cœur.

Pricre avant la Commu-

on.
O Dieu qui m'appelle pré-priere.

fentement à la Sainte Cene,
jimplore fur moy la divine
efficace du fang que mon bon

sau-

ES
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miffion de mes pechés.

Envoye du faint Lieu de ta
demeure Ta Lumicre, Ta
Verité Qu’elles me condui-
fent à la Sainte Table, pour y
recevoir lefentiment de ta Paix,

les fécours de ton Efpnit.
Purifie mon cœur, afin que je
le puiffe offrir, à celui qui s’eft
donné foy même pour moy.
Rempli de plus en plus mon
ame de Repentance, de foy de

Charité, du Zele, de Joyes
deReconnoiffance. O Dieu!

mon Cœur me dit de ta part,
Cherchés ma face je la cher-
che Seigneur, fauve ton Serv1-
teur qui éfperc en Toy Amen.

Priere
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Priere après la Communion.

J'exalte, je celebre ta Mife-
ricorde, à mon Dieu! je Te
benis de la faveur ineftimable
que tu viens de m’accorder en
me préfentant les fruiéts préci-
eux de la mort demonRedemp-
teur. Accepte maintenant tout
ce que je puis t'offrir, mes
Loüanges, mes Benediétions,
le facrifice que je te fais pour ja-
mais de mon cœur, de mon
ame à Dieu tout Bon Dieu de
mon falut, de ma joye, don-
ne moy la grace qui m’eft nécef-
faire, pour t’être fidele jufques à

ma mort. Sois mon guide,
ma force, fois ma Lumiere
mon Efpérance, pendant que

Y je
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jefuis dans ce corps mortel,
5h
El que lors que tu viendras des

Cieux, je trouve grace devant
ton Tribunal. Amen.

4

K Ayis qui n'être
apres a

E
Com- tenus à rien aprés la Commu-
munion.

nion, montreroient par la, que
la leur n’a pas été véritable.

Il y a d’abord certains de-
voirs qu'il faut remplir le jour
même auquel on cft venu à la
Sainte Cène. Outre ceux que
l’on doit rendre à Dieu dans fon
Temple; les jours de Commu-
nion doivent être dans le parti-
culier des jours, de prieres €5) de
meditations, de bonnes lectures,

de pieux entretiens, €9 enfin de
charités ç$ d'aumones. Il yade

plus

TN

ê
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plus deux autres devoirs gene-
raux impofés pour toutte la vie.

Le premier exige que cha-
que jour on faffe, fur tout le
foir, larevne de fa Confcience.
C’eit même là une excellente
préparation à la priere puis
qu’il n’y a aucun jour ou leSez-
gneur ne puifle venir, il n’y en
a aucun, où il ne foit effentiel
d'examiner, fi l’on eft en état
de paroitre dévant luy avec
une légitime confiance.

Le fécond devoir confitte à
travailler fans delay à reformer

Ja vie, à tous les differens
égards aufquels elle en À befoin

Et il ne faut pas fe laiffer décou-

rager, n’y par les difficultés que

Yz l'on
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l’on rencontre, fur tout dans les
commencemens, n’y même par

les rechutes l'effet que ces re-
chutes doivent produire, c’eft
d’'humilier, de rendre plus
Vigilant, plus affidu dans la
pratique de l’oraifon.

Negliger ces confeils, c'eft
{e mettre dans la neceffité d’è.
tre infidele a Dieu, fc priver
par la des graces que JEsUs
CurisT nous offre à la Sainte
Cène au contraire en les fui-
vant on devient de plus en plus
l'objet des graces Celeftes on
a une Communion toujours
plus intime avec Dieu, €9 le
fang de fon Fils nous purifre de
tout peché.

F I N.
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on pasp- 124 prin, principaux, prin-
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p- 207 facrée, facré
Ibid. de la porte, L. la porte

p 280 Elles ceci doit, l. ceci doit

1ue Lecteur ufera d'indulgence
pour les autres.
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